
Le respect da dimanche
U repos du dimanche est la loi générale, 

i,-erselle. Qu‘ s’»mPose à tous, profite à tous, 
^uit à rien et à personne. Elle contient, porte 
Rt' donne une vérité qui enveloppe la création, 
'yige toute créature, et l’oblige en la secou­
rt6 cette obligation est une miséricorde, un$ 
lumière, un bienfait.

Ernest HELLO.

la petite industrie
_ La pe*JTEe industrie est nécessaire”aujoùr-’ 
d’hui, soyons-cn convaincus. Elle le sera davan­
tage demain. Nos familles nombreuses auront 
de plus en plus besoin de ce champ d’acticn 
où elles exerceront leurs bras ainsi que leur 
intelligence et leur bonne volonté.

' Chanoine A. GAUDREAULT.
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CANADIENS FRANÇAIS 9 CÉLÉBRONS LA FÊTE NATIONAL
PROGRAMME DE LA FETE

DE ST-JEAN-BAPTISTE LE CINQUANTENAIRE DES URSULIH
CHICOUTIMI, LE 24 JUIN 1932

A.

B.

A

'Tout le programme est à l’heure avancée 
MESSE SOLENNELLE, à 9 h. /z.

DEFILE DE LA ST-JEAN-BAPTISTE — Départ à
1 heure. — Jeux divers sur le terrain.

DEMONSTRATION POPULAIRE — Discours et 
chants canadiens à 8 heures, '

-------  A -------

La messe sera chantée en plein air, sur le terrain 
situé au coin de la rue Cartier et de l’Ave Morin.

11 y aura sermon par M. l’abbé Adolphe Tremblay, 
du séminaire. '

Chant par la chorale de la cathédrales 
Garde d’honneur des zouaves de la paroisse du 

Sacré-Coeur.
Les différents cercles de l’A. C. J. C. et la Ligue 

du S.--C. sont priés de se réunir devant la cathédrale à 
0 heures pour se rendre en corps à la messe..

B
PaRCGURS DU DËHLu.—Depart da pont Ce la 

Rivière*du»Moulin à i h. précise. Boulevard de la Ri- 
vière*du-Moulin, rue Racine, ave Montcalm, rue Price, 
ave Ste*Marthe, rue Bossé, ave Ste-Anne, rue Cartier, 
jusqu'au terrain où a été chantée la messe,—coin des 
rues Cartier et Morin.

ORDRE DU DEFILE :

Le chef de police et le corps de police ;
Les vùitures de la brigade des in tendies ;
Les Zouaves de la paroisse du S.*C.;
L/A. C. J. C. et son char;
La Ligue du Sacré-Coeur, paroisse de la cathé­

drale, et son char;
L’U. C. C. et ses chars ;
Char l’industrie du lin, par MM. Fortin, rang St* 

Jsan-Baptisfe;
>La g2fl&*35 St-Dsminkree. fk Jonaiwère; i
,Le char de Jonquière;

. Les Syndicats ouvriers catholiques et leurs 
îhars ;

La fanfare de Chicoutimi;
Char i’Eterneiie chanson, par la Cie Industrielle;
,Les Chevaliers de Colomb;
Le char de la Rivière-du-Moulin;
La Garde du Sacré-Coeur, de Kénogami;
Char des marchands de gros;
La Fanfare de Port-Alfred ; (
Char de la Cité de Chicoutimi ;
MM. les Maires et Conseillers des municipalités 

delà région;
Les sociétés St-Jean-Baptiste et char de St- 

Jean-Baptiste. ,

w

Les chars et les différents corps qui font partie 
du défilé doivent être rendus au point de départ pour
midi-et-deniî.

Les membres des Syndicats se réuniront à midi 
a i«urs quartiers généraux.

Le public et les automobiles se feront un devoir 
de ne point gêner le défilé ft de suivre les directions 
des officiers de circulation. ’

DISPENSE 
DE L’ABSTINENCE

VENDREDI
Son Excellence Mgr La­

marche, évêque de cc diocese, 
a bien voulu dispenser les fi­
dèles de tout le diocèse de 
l’abstinence, vendredi, fête 
nationale des Canadiens fran­
çais. Le jour de la fête de S. 
Jean-Baptiste, on pourra donc 
manger des mets gras dans 
tout le diocèse.

Proclamation de S. H. le-Maire
FETE CIVIQUE LE 24 JUIN

La Société St-Jcan-Baptiste fêtant d’une manière solennelle le jour 
de notre fête nationale, je crois qu’il est opportun comme premier Magis­
trat de cette ville, de demander à tous mes concitoyens de se réunir pour 

1 faire cette journée impressionnante et réellement patriotique. Je proclame 
ce jour du 24 juin, JourjicJfitc civique.
, ........ ^ J.-R. TREMBLAY.

» Maire.

Les feux

DEPART DU TRAIN 
A 9 HEURES 15 

VENDREDI SOIR

UNE EXPLOSION DANS

Vendredi ioir prochain, le 
train qui a cutume de quitter 
Chicoutimi à 7 hrs 15 (heu­
re d’été) ne partira qu'à 9 
heures 15 pour le Lac St- 
Jcan et Quétvcc. Les nom­
breux étrangers que nous 
amènera la fête de la St- 
Jean-Baptiste pouriont donc 
de la sorte passer une bonne 
partie de la soirée à Chicou­
timi.

à forêts LE PORT DE MONTREAL f

Les fêtes grandioses auxquelles a donné lieu le cinquan­
tenaire de la fondation de la première école ména­
gère se terminent ce soir. — Messe pontificale. -— 
Bénédiction spéciale de N. S. Père le Pape. — Les 
Ursulines à l’honneur. — 
venir des anciennes disparues.

n

PRES DE MILLE ANCIENNES REUNIES

continuent
Le nord des comtés Chi-

Le plus grand désastre maritime dont fasse mention 
Thistoire du port de Montréal a été enregistré, ven­
dredi, alors que vingt-sept personnes ont perdu la 
vie et que trente-cinq autres ont été Massées.,., ,

i a seance

Roberval, 22. — f Spécial au Pro­
grès*.— La ville de Roberval vient 
d’être le théâtre des fêtes les plus 
grandioses qui su soient Jamais dé­
roulées dans scs murs. Ces fêtes qui 
se termineront ce soir ont eu lieu 
pour célébrer le cinquantième anni­
versaire de la fondation du couvent 
des Ursulines et de la première Eco­
le Mànagère à Roberval par la Rve 
Mère St-Raphael, dont on a publié

ducation qui est donnée par les Ré­
vérendes Mères Ursulines.

De nombreux membres du clergé, 
ci2S personnages de marque, les an­
ciennes ont assisté à 
pontificale.

cette messe

BENEDICTION DU PAPE

Au cours de la matinée, une céré­
monie imposante s’est déroulée dans

une fort intéressante biographie, la salle de réceptions du couvent.

du Conseil
de lundi

coutimi, Lac St-Jean et 
Rooervd pïhicuiière- 
ment éprouvé.

LES COLONS '
Les feux de forêts continuent à 

faire rage dans les comtés de Chi­
coutimi et du Lac St-Jean. et avec 
la sécheresse qui continue, la itua- 
tlon devient de plus en plus sérieu­
se. De nouveaux incendies se décla­
rent tous les jours et les gardes- 
feux du gouvernement et des com­
pagnies possédant des limites dans 
la région sont constamment sur lr 
qui-vive.

Dans le bas du Saguenay. Il n’y 
a pas de feux de grande étendue 
Un des endroits les plus affectés est 
le canton Bégin. On a entretenu des 
craintes sérieuses pour le village.

Des centaines d’hommes sont em­
ployés par le gouvernement et les 
diverses compagnies pour combat­
tre les feux au Lac St-Jean.

Il y a des incendies un peu 
tout,, notamment au 
mais là où la situation est la >lur 
sérieuse c’est au delà de Mistassi­
ni. où des incendies considérables 
font rage. Les cantons Antoine et 
Hémon. formant partie des limite? 
de la Quebec Pulp, oht été rasés, et 
T Incendie continue.

Dimanche, on a transporté 5C 
hommes en aéroplane pour r.Uer 
combattre un feu sur la r«/!£.*« 
Mistassini, à 150 milles de Mistas­
sini. Il y a là un feu qui a 16 milles 
de longueur.

Une trentaine de colons ont . f ? 
quitter leur demeure et ont va sut 
leur avoir devenir la proie des 
flammes. La pluie qui est tombée 
hier soir a ralenti quelque peu l’ar­
deur de l’élément destructeur.

Ilh.4

Montréal. — Des explosions suc­
cessives dans un bassin de radouO 
de la "Canadian Vickers” à Maison­
neuve où le navire-citerne "Cymbc- 
linc” était en réparations ont cau­
sé vendredi matin le plus grand dé­
sastre maritime dont fasse mer4 loti 
l'histoire du port de Montréal. 
Vingt-sept personnes, dont 4 pom­
piers, ont perdu la vie et 35 autre: 
ont été blessées. Plusieurs sont 
danger de mort aux différents hô­
pitaux où elles ont été transportées.

Le chef des pompiers, Raoul Gau­
thier a été vu pour la dernière foi: 
le matin vers quatre heures quinze. 
On a retrouvé son casquo sur 1 
quai, près du bassin. On pense qu'il 
est tombé entre le navire et le bas­
sin après avoir été atteint par une 
pièce de fer arrachée par l’explo­
sion. Des scaphandriers ont fait des 
recherches aux alentours du bassin, 
dans l’eau, pour retrouver les cada­
vres des disparus.

La première explosion a éclaté à 
* UI» mm pw^i 3 h. 20 du matin. On croit que cet- 
Lac Bou'hettel*^ explosion s est produite lorsque 

' * le ïmj. qui avait pris naissance à
bord du "Cymbellne”, s’est commu­
niqué aux réservoirs du bassin de

Les explosions ont détruit entiè­
rement I * cale-sèche, qui fut cons­
truite en 1912. Elle fut séparée en 
deux parties, et l’une d’elles se m .t 
à flotter.

Le dock de la Vickers était à en­
viron sqpt milles du centre de a 
ville. Il ne se trouvait pas beaucoup 
de bâtiments dans le voisinage im­
médiat. Les explosions causèrent c:-

Resolution .tu sujet de 
l’hôtel de ville, des Uti­
lités Publirues et ÿ* la 
St-Jean-Bfptiste.

qui se sont réunies au nombre de vas actuelles. S. Ex. ,\: ~ Lamarche 
mille dans le lieu où elias ont pas- a communiqué un message de Notr^ 

| se des années qu< comptent parmi Saint Père le Pape acco-':vp la bé- 
| les plus belles et less plus inoublia- nédiction apostolique aux Rêve 
! blés de leur vie. fé* •• des élèves ac- des Mères Ursulines. aux élèves 
I tueiles, iete pour tou to la popula- donnes et nouvdk.s et à toute.

Lion de Roberv—: ottle célébration 
grandiose comptera parmi l«s prin-

eren- 
> an-
s les

families de Rofrcrvjd, à l’occasion du 
cinquantenaire.

UN INCIDENT
/

Lundi soir, le Conseil de la cité 
de Chicoutimi a tenu une aéance

pendant de grands dommages a :x | régulière sous la présidence ne S 
bureaux et aux autres bâtiments le H ,s malrc ^..iblay. parmi Ie; 
la compagnie. Le vaisseau le pits nHn.n„« «...proche du Cvmbeline était à 3)0 PrtPcipales mesures qui ont -té di­
verges et est- intact. I dop cn ‘r°uv" ,nr ^solution qui

Le Cymbcline a coulé au fond Je 1 “/apporte i la cor struct Ion de J'hô-

DECES DE
, M. PH. GAGNON 
S A BAIE ST-PAUL

CONCOURS DE JEUX.—Après l’arrivée la pro­
cession, il y aura concours de jeux.

Course de 1 mille; 2 prix de $5.00 ;
Course à trois jambes—hommes et jeunes gens ; 
Course en sac — hommes et jeunes gens ;
Course aux patates — jeunes garçons ;
Concours de sauts — hommes et jeunes gens ; 
Concours du sac de.sable — 80 lbs;
Souque à la corde ;

ieis ,^anoeuvres P4*1 Ie corps des zouaves et des ca-

Exercices de gymnastique.
aura des prix pour chaque numéro du COn-

WttfS.

WM* les invités prendront place sur l’estrade.

C

iiL.
démonstration populaire sur le terrain, coin des

Baie St-Paul. — M. Philippe Ga­
gnon, ancien marchand de la Baie 
8t-Paul, est décédé le 8, à sa rési- 
denoe à la Baie St-Paul, à l'âge de

la cale-sèche presque immédiate­
ment après la première explosion.

Le capitaine Robert-C. Stonehou»* 
se, du Cymbellne, a déclaré que e., 
membres de son équipage, au nom­
bre de trente, dormaient pour la 
plupart dans le bateau.

Toutes les fenêtres des maisons et 
des bâtiments dans un rayon d’«. n- 
viron un mille ont. été brisées par la

tel rie ville et qui remettra ac ron- 
tinuer les travail:* entrepris pen­
dant quelque temp?.

Un règlement financier a été 
passé avec les Utitlités Publiques 
Provinciale à lr* suite des travaux 
qui avaient été exécutés l'an demie: 
sur le boulevard S -Sacrement.

Le Conr-?r a voté, une sommo de

.4 ; .'yi L»- - - • .ih . .* •
*St ift. J*. . 7* .J- ■ . ■ ' - ...... .

ttitimmu

Le couvent des Ursulines de Roberval
zss&f**"dü u Sl* i s1

jaugeait 3.760 tonneaux. | Le ConsoUa refusé d'acoepter un j ville sise sur Ins rivcslnchfnLes- Avan* fe banquet une méc’ai’-
fnq\,ét'e complète sur compte de dépenses présente ?r S dc notre beau lac St-Jean. ur d:pC?*.

cet accident, le pire depuis l’inoîn- | h le Maire pour f- ais d’un voyage ------------ • - -- ’ u- u ‘s y-'*- n.*.-
nique aux réservoirs du bassin de, die au théâtre Laurier Palace en I a Québec 
radoub. Ces réservoirs contenaient1 1927. lequel coûta la vie à 78 jer- 7 son '* 
d’énormes quantités d’hui’.e prove- ! sonnes. Une enquête du coroner se- siir^êr
nant des navires en réparation d:u*is ra ouverte le 29 Juin et il y $uri ' ,£~Ar x\ annr< 
ie nnrt. Cos navire»; ne neuvent ron- mted onnnA»,.

Il convenait que ce jubilé d’or 
.fût célébré avec grande solennité 

tour. S. H. le Maire a re- , et le succès entier des fêtes fait hoir­

ie port. Ces navires ne peuvent con 
server dans leurs réservoirs leur car­
gaison d’huile, d’après les règle­
ments de la Commission du Port. 
Ils la déversent donc dans des citer­
nes construites à même les bassins.

Le feu ayant éclaté à bord du 
"Cymbellne” pendant qu’un grand 
nombre d’ouvriers effectuaient des 
réparations au navire endommagé 
il y a un mois, alors qu’il s'était 
échoué près de nie Anticosti, les 
flammes se sont communiquées aux 

"réservoirs contenant l’huile de la 
cargaison, causant une première ex­
plosion, qui a éveillé d’un coup de 
tonnerre tout l'est do Montréal.

Les pompiers se sont rend ils en 
toute hâte à la "Canadian Vickers” 
et ont commencé à combattre l'in­
cendie. La deuxième explosion s’est 
produite vers quatre heures trente 
et fut suivie de deux ou trots au­
tres de moindre importance. C’est 
après cette deuxième explosion que 
le chef Gauthier a disparu.

Le feu faisait rage aux alentours

aussi enquête fédérale, si c’est né­
cessaire. L’hon. Alfred Duranïîau,

le rapport du Comité ! 
approuvé par le Conseil. M 

le ir.aire exposera ses raisons, à la
! rrLahséa«ceét"mineL', S. K. le Mal-

82 ans et 4 mois.
En la personne de M. Gagnon, le du navire, dans les réservoirs que la

comtA de Charlevoix a perdu l’un 
de ses citoyens les plus marquants. 
M. Gagnon s’est distingué par sa 
grande probité et ses succès en af­
faires. Comme financier, ses conseils 
étaient recherchés. Les pauvres per­
dent en lui un ami dévoué.

Il laisse pour pleurer sa pe.rtp, 
sept enfants dont cinq fils. M. 
Emile Gagnon, magistrat du district 
de Québec, M. Arthur Gagnon, mé­
decin à Charny, M. Joseph Gagnon, 
industriel de la Baie St-Paail, MM. 
Adolphe et Edouard Gagnon, mar­
chands à la Baie Bt-Panl; deux 
filles, Mme notaire T. Simard, née 
Alice, Mme Hector Dufour, mar­
chand de La Malbale, née. Eiraina.

A la famille en deuil, "Le Pro­
grès” présente ses sincères sympa­
thies. . ^

force des explosion avait éventrés. 
Des pièces de fer tordu Jonchaient 
le soi sur les terrains voisins. Des 
hommes, qui travaillaient à bord du 
navire, ont été retrouvés à une 
soixantaine de pieds, où les avait 
lancés la première explosion.

Au moment de l’explosion, une 
tretaine d’hommes appartenant à 
l’équipage du "Cymbellne”. étaient 
couchés à bord du navire. Plusieurs 
d’entre eux ont été blessés.

Dans les rues Notre-Dame et Ste- 
Catherine, de même que sur les pe­
tites rues transversales, dqs vitres 
ont volé en éclat. La pluspart des 
citoyens du quartier, encore couchés 
à cette heure matinale, ont été ré­
veillés par l’explosion qu’on a en­
tendue Jusqu’à la rue Sherbrooke, 
près de Frontenac. f

Feux de la St-Jean.
Le public se rendra nombreux à la démonstra­

tion du soir.
On est prié de pavoiser pour la fête nationale, 

particulièrement sur le parcours du défilé.
Kiosques de rafraîchissements sur le terrain.
Les différents corps et sociétés devront porter 

avec eux leurs drapeaux et leurs insignes.
Au cas où le temps nç serait pas favorable, la 

messe aurait lieu à la cathédrale, la démonstration du

les lieux avec le commissaire du 
port, a fait la déclaration suivante: 
"Il est inutile d’ajouter que tou; les 
efforts po.ssibles seront faits afin de 
découvrir les causes du désastre, et 
Je désire offrir toute la coopéra Uon 
possible dans la tâche d’établfr la 
responsabilité de l’accident e, de 
sauvegarder les intérêts des o ivri- 
ers. Une enquête fédérale sert, te.- 
nue, si la chose est nécessaire. ’

De l’avis d’un ouvrier, les ecplo- 
sions ont été causées par le foret 
d'un machiniste, qui glissa. / ppa- 
remment, le foret, après avoir Péné­
tré dans une pièce qui devait être 
gdaptée au bateau^assa. au travers 
du plancher de la cale-sèche dans 
le combustible. Une étincelle eu fo­
ret était suffisante à provoque; l’ex­
plosion. Les membres d'équipage du 
vaisseau et les ouvriers furen; pris 
de panique et plusieurs sau'érent 
à l’eau. Personne ne perdit la vie v. 
bord du vaisseau pendant «Explo­
sion. Un certain nombre d'hc mines 
qui travaillaient aux réparations 
furent cependant tués et leur*- corps 
roulèrent entre le bateau et 1<- qua?. 
Tard hier soir, les pompiers ’éassi ­
rent à pénétrer dans toutes les par­
ties du vaisseau, et ils sont mainte­
nant convaincus qu’il ne s’y trouve 
I>as de corps.

Après la première explos on, le 
chef Gauthier, qui était toujours en 
av&nt dans les moments de «longer, 
s’écria: "Bien, mes amis, alez.” H 
nomma un groupe de pompie a pour 
combattre les flammes 'e vais­
seau. Soudain, le réservoir n com­
bustible fit explosion, et le îhef et

re oX quelques écb'MiM om échun-

~ n*"
rite scolaire accordé pur ie Dépar­
tement de l'Instruction Publique « e 
cette Province ont été remis â la 
communauté des Ursulines de Ro-

iTt,meua; 
s grand 

Mi-

, gé des paioles aib. ;s-oo ice/. 
l’on ïe retira.

et

neur aux organisatrices et à notre _______  ___
ville dont l’hospitalité a toujours été j berval. d3 même qu’une 
P*o\erbiale. Cette célébration consti- j ci’or et un diplôme cie tr^s
tue également un témoignage d’es- mérite agricole, accordés par......... -
time et de reconnaissance aux pion- nlstère de l’Agriculture cle la Pro- 
nières de l’enselgnemnt ménager au vlnce. '—
pays, les Révérendes Mères Ûrsuli- •
r-es- i LE BA.VQUET

Le? succès ce ces fêtes est dü pour
ur.e large part au comité spécial quj j \ une heure .dans tes salles du
a\'rii c-’./é formé jx)ur en préparer, couvent furent donnés un banquet 

^ ^ organisation. Il convient d ajouter officiel et le diner des anciennes éîè-

k la visiie
V

S. E. Mgr l’Evëqtie a quitté 
no*re ville aujourd’hui 
pour continuer la visite 
pastorale.

cc;>ît»dant qt’.e d ;• Hires anciennes vcs banquet ét:iit présidé pnr 
ont dépensé sa:is compter leur Alphonse DésileLs, directeur de 
temps, leur argent et leur talent j Renseignement ménag-’r dans .a Pro- 

j pour assurei le succès de la célé-1 v(nC<._ Parmi les principaux person- 
| bration. Nous donnons cl-densous ! nages v or,t assisté, nommons:
! ]o nonl anciennes d-- RobervaJ i g,,,, Kxron?nco Mgr Lamarche. Son 
j qui composaient ce comité. Ce sont: | Honneur lc malre Georges-P. Mnr- 
Madame Armand Tessier de Robrr- , premier magistrat de la ville
vnJ. présidente. Mme Alphonse Dé- de Roberval, lTion. M Delfiq*. surin- 
silets. de Québec, secrétaire. Mmes. tendaîU c> Vinstnictlon publique, 
Léon-Mercier Gouin. de Montréal. rhon M Emi;e Moreau, dc Rober- 
LéontoaK Gagnon, de Chicoutimi. va, Léo Du?uav. député du Lac 
Errci Lindsay, de RoDorva!, Irène ' st.’Jean à ja chambre iss Commu- 
Guy, de Québec, et Mîtes Eva Pou- n^s M le chanoino Duchesne, su-
chord i Maria Ohapddalno, de Pé- 
î ibonka et Henriette Brassard, q'.: 
Jo:-quière

CHANGEMENTS i OUVER TURE:

Quelques changement i ont été ap­
portés dans l’itinéraire de la visite 
pastorale dans It comté de Charle­
voix.

S. E. Mgr Lamarche visitera les

périour du Séminaire de Chicoutimi. 
M. le chanoine Lavoie, curé de St- 
Gédéon, MM. les abbés J.-E. Mau- 
rais. principal de St-Pascaî, Bour- 
going, curé de la narcisse de Notrc- 

' Dame rV* Roberval, Tremblay, prir.-

I
Les fêtes du Jubilé d'or des Ursu- ipai Pv0berval. Marcoux. chape- 

ines de Roberval se sont ouvertes (am des ursuhr.ej dc Roberval.
solennellement lundi s<*ir, le 20 juin 
au magnifique couvent que possè­
dent les Révérendes Soeurs dans 
cette ville. Les anciennes élèves ont

rrembîay. chapelain de l’Hôtel-Dieu 
de Rc berval. Dubé. de Roberval, 
Morin, directeur du Petit Séminaire, 
Lizotte. de Rober\*al. Constan .n, de

trois de ses hommes furent tués.
)ni]Trois furent brûlés à moit à la vue 

de leurs compagnons, mois le chef 
disparut à leurs yeux.

De l’extrémité d’un for »t une 
étincelle s’échappa dans la fumée 
qui s’élevait de la masse d'bulle à 
bord du bateau. On enter dit un 
grondement dans un rayon do six 
milles. Le liquide enflammé pénétra 
dans les écoutilles et barra le che­
min à un groupe d’homnes, au 
nombre de 17 probablement, qui 
travaillaient dans la cale.

Aucun membre de l'équipage du 
Cymbellne n’a été blessé tu point 
d'être transporté à l’hôp’tal. Les 
membres de l’équipage, au nombre 
de plus de 30, gagnèrent J i partie !

Anse St-Jean 
Petit-Saguenay 
Oaint-Siméon 
Soint-FuJile

22- 23
23- 24 
74-25 
15-75

o
»»

ciennec une joirée très apprécié et 
gi'andement gojltée. C’est ainsi que 
se sont ouvertes less iètes du etn- 

Les autres paroisses seront \isi-1 quantenaire. 
té*2s aux dates mentionnées dans la

dispensent présentement l ense'çne-1 ^t^afthtrat^^Bergèren. cîe Roberval, 
nient ont aontié en honneur des an-. p^tvin. préfet du comté. Lé-

on-Mcrcler Gouin. J.-B. Carbon- 
nteu. gouverneur dc la prison do 
Québec et ancien député du comté. 
Girard, da St-Gédéon, cncicn dépu-

lettre circulaire No 19.
Pointe-au-Pic
Salnt-Firmin
Tadoussac
Sacré- Coeur
Les Bergeronnes

11- lf? juillet
12- 13 H
3.3-14 "
14-15 "
JO-16 i»

Déjà S. Excellence a visité les 
Ejcounüns, Portneuf et St-Paul-du- 
Nord.

ft BERSIMIi
i Bersimls. - Un drame qui a eau-

r.Alft-sèrhA rnôlfl rtit.«r»n RflVUMVI Ha

MESSE PONTIFICALE

Hier co fut la princicaplc Journée 
dos fêtes Jubilaires. A neuf heures. 
Son Ex'tellence Mgr Lamaiche, évê­
que de ce diocèse, officia à la mes­
se pontificale. Son Excellence était 
assistée par M. le chanoine Duches­
ne, supérieur du Séminaire de Chi­
coutimi. Elle était accompagnée au 
trône par MM. les abbés Lvc Morin, 
directeur du Séminaire et S. Ké- 
rouark, professeur au Séminaire. Les 
fonctions de di’-vcrc et de sous-diacre 
ont été remplies par MM. les abbés 
Constantin et E. Levesque. Le «^r- 
mon a été px énoncé par M. l’a’obé
*---------- 1. I- _!--------* ...----A-l.. Tl-

té du comté. J.-F Bolly. inspecteur 
régional, E. Lindsay, N.P., Dr Bras­
sard, P -E. Mercure, Dr Constantin, 
tous de Roberva* et d3 noxnbreux au- 
t.*ess dont les noms ne nous ont pas 
été communiques.

Les orateurs ont été présentés par 
M. Alphonse Dtsilets, président du 
banquet qui prononçât lui-même un 
discours. Les principaux orateurs ont 
été Sen Excellence Mgr Lamarche, 
qui présenta un magnifique discours 
à l’adresse de la communauté. M. 
Delàge, surintendant de nn.*truc- 
tioa Publique. M. l'abbé Maurals, 
principal de l’Ecole Ménagère de St- 
Pascaî, G-rarri, ancien député du
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LE CONGRES REGION
L’A. C. J. C. A

y

L’un des plus importants et des mieux) 
, congrès acéjistes tenus dans cetti

LES VOEUX DU CONi
Les acéjistes dé 1 Union régiona­

le de Chicoutimi ont tenu un très 
important congrès à Chambord, te 
5 juin, sous les auspices* du Cercle 
St-Louis de Chambord qui a reçu 
les quelque; cents congressistes avec 
2a plus aimable et la plus cordiale 
hospitalité. Disons immédiatement 
que ce congrès a remporté un plein 
succès et que les acéjistes ont étu­
dié avec profit des questions qui 
concernent la régie interne des cer­
cles et la crise agricole.

Ce congrès a été tenu sous la pré­
sidence de M. le professeur .1 - Au­
gustin Girard, président de l'Union 
Féglonale de Chicoutimi. Parmi les 
personnages principaux qui ont as­
sisté à ce congrès, nommons MM 
les abbés Carrier, aumônier regio­
nal, Tremblay, curé de Chambord. 
Bergeron, vicaire A Chambord et 
aumônier du cercle St-Louis. Gi­
rard. aumônier du cercle Gravel, de 
Port-Alfred. Rivenn, aumônier du 
cercle Gaudreault. de Bagotville 
Vézin&. aumônier du cercle Racine 
du Séminaire. Simard, aumônier 
du cercle Lamarche, de Robervaî 
Lévesque, aumônier du cercle Hé­
bert. du Village d'Hébert ville Gau­
dreault. vicaire h Ste-Croix le R 
P. Jauffre:. aumônier du Cercle 
Dréan. du Sacré-Coeur du Bassin, 
de Chicoutimi. M l'abbé Frs-Jos. 
Fortin, aumônier du cercle Labrec.- 
que. de Chicoutimi et des Syndicats 
Catholiques Nationaux; MM. Jac­
ques et Menard, maires du village 
et de la paroisse de Chambord. M. 
Léo Duguay. député du Lac Saint- 
Jean à la Chambre des Communes 
MM. les agronomes Paré, de Rober- 
val. Bols. d’Hébertville et Hamel, de 
Chicoutimi. Outre les acéjistes. près 
de deux cents personnes ont assis­
te h la séance de l'après-midi, au 
cours de laquelle un magnifique tra­
vail a été présenté par M. Alphonse 
Simard, du Cercle Bluteau, de St- 
Félicien. sur la crise agricole, ses 
causes et ses remèdes.

La journée s'est ouverte par une 
ir.e.w célébrée par M 1 abbé Trem­
blay curé de la paroiss#». Un grou­

pe de dame; 
la direction 
tin. ont chi 
cantiques, 
se Tous le?i 
la sainte c< 
été prononrl 
Simard. vic| 
Robervaî et 
marche L'< 
magnifique! 
saints Livrrj 
cuique de pj 
cé chacun 
M l'abbé Si 
tolat laïque 
la cnnvictioi 
ne Ame 
portera sûr< 
dants.

La premu 
consacrée a 
ports des d( 
dont, le cer 
mandin cstl 
cercles ont 
cep?ion rie 
porte le noi 
Jerôme Lesl 
ge d'Hébertl 
étaient auss 
te rossante dl 
sentanon d< 
seance fut 
problèmes a| 
particulière! 
coutiml et 
fin de cette 
président Gi 
Carrier. Ber| 
Vvnna et 
plus chateul 
on* donné d| 
congressistes

Le dîner 
ble$ demoLsel 
Louis, dont 
Mme Clout lej 
ment les r< 
nombreux m< 
a céjtstes. MM 
Ménard. M. 
Lé*/esqu#. de 
A ce banquet 
prononces, a

X^FJtClER, Président et Administrateur*

Le “PROGRES DU SAGU
’-•'-.T** '* Svndirat Irr r rJmcuft du 5*2U*m

RErlAlT’ON ml ADMINISTRATION i 12. Ave.
^LEPHONE : ECHANGE PRIVE. No 457;

ABONNEMENT
VILLE De Chicoutimi: $4.00 par année; C. 

ETATS-UNIS: $7.00; UNION POSTAI

*

•Ék
■ Vi'1

HAMBORD
réussis parmi les 
région.

;

Pourquoi acheter toi 
articles de bureau à. Qué­
bec. Montréal ou Toron- -| 
to, lorsque tous les avez 
à la portée de votre main 
"Au Service de Librairie 
Régionale, Inc., 151, rue 
Racine, Chicoutimi, P.Q.

et de demoiselle*, sous 
de Mme Augustin For- 
mté de beaux et pieux 
|u cours de cette m«- 

congressistes ont reçu 
Immunion. Le sermon a 
|e par M. l'abbé Lionel 
me à Notre-Dame de 
aumônier du cercle La- 

mateur sacré a exposé 
îent «ette pensée de nos 

"Dcus mandavit urti- 
\orimo suo Dieu a char- 
lu salut de son frere." 

lard a pArlé de 1 a pos­
er 11 l'a fait avec toute 

|t et. l'ardeur de sa Jeu- 
cerdotale. Son sermon 

hment <Vs fruits abon-

M le président Giraud.- M. l’abbe 
Camer. M. Léo Duguay, M. P. Jac­
ques, maire du village de Chambord, ] 
M. Augustin Fortin, président très 
actif du cercle de Chambord. M. Ar­
mand Levesque, de Robervaî.

re seance d etude a ete 
la présentation des rap- 
uze cercles de la région. 
:1e St-Edmond de Nor- 

1#» benjamin. Tous ces 
iejA été nommés. A l'ex- 
ccux d* Kenogami. qui 
i de Lapointe, et de St- 
avant-gardes du villa- 

ville et de Chicoutimi 
i representees. Une in- 
iscussion suivit la pré­
‘s rapports et toute la 
:onsacrée a l'étude dés 
céjistes qui intéressent 
lent les régions de Chl- 
du Lac. St-Jean. A la 
première réunion. M. le 
rard et MM. les abbes 
geron. Girard. Ri vérin, 
’ortin ont. offert leurs 
reuses félicitations et 
° précieux conseils aux

La .seance publique de l’apres-mi- 
di a remporte le plus franc succès. 
M. Alphonse Simard a indiqué las 
causes ét lés remedes de la malheu­
reuse crise qui affecte présente­
ment la classe agricole. Le travail 
de M. Simard très bien fait et. so­
lidement documenté, sera publié 
dans les colonnes de ce journal. Une 
très intéressante discussion se pro­
longea pendant plus d une heure 
Des acéjistes. des agronomes et. des 
cultivateurs ont exposé leur point 
de vue sur les causes de la crise 
agricole et ses remèdes. MM les 
agronomes Paré et Bois ont. rendu 
un beau témoignage aux acéjistes et 
ont déclaré qu'ils avaient rarement 
entendu discuter la question de la 
crise agricole avec une aussi belle 
maltrice et d'une manière aussi ob­
jective. Ce témoignage de nos tech­
niciens agricoles fait honneur à la 
jeunesse acéjiste et il vaut, la peine 
d être note. M. le maire Ménard a 
aussi prononcé un discours de même 
que M. Léo Duguay.

I

été servi par d'aima- 
lles au Château Saint­
es propriétaires M. et 
r. ont reçu magnlfique- 
mgressistes. Outre de 
’mbres du clergé et les 
1. les maires Jacque et 
Duguay. M. P.. Arçiand 
Robervaî. ont pris part 

Des discours ont été 
i cours du diner, par

NAY*
y. Lté*. Chlîoutltnl. 
LABRECQUE

LIBRAIRIE 450

Avant de se séparer, les congres­
sistes ont exprimé plusieurs voeux 
Un comité spécial avait été formé à 
cette fin. Il était composé rie MM 
les abbés Carrier et Girard, de MM.; 
Augustin Fortin t J.-G. Lamonta­
gne Après avoir remercié qui ri* 
droit, les congressistes ont déposé 

• sur la tombe encore ouverte de Mgr 
Labrecque l'hommage de leur adml- 
ration et de leur reconnaissance et 
ils ont. offert le témoignage de leur 
plus profonde sympathie a S Ex 
Mgr Lamarche et A tout le clergé 
du diocèse. Ils ont aussi demandé a 
tous les cercles de faire célébrer une 
messe pour le repos de l'âme de ce­
lui qui fut un vrai pere pour les 
Jeunes de son diocèse. Les autres 
voeux ont trait A l'apostolat laïque, 
à l'étude des encycliques Quadra- 
géstmo anno et. Carltate Christi. au 
journal régional, le Progrès du Sa­
guenay, dont on souhaite la publi- I 
cation la plus prochaine possible, à * 
une tournée dans la Prorince du R. 
P. Paré. Aumônier général de l'A 
C. J C.. au concours A apporter dans 
l'aide aux miséreux.

/

i

a

\

C’EST PAYANT
D'ACHETER AU MAGASIN

RIVERIN & PERRON
Baisse de PRIX sur tous nos articles d été

Assortiment complet de Cha­
peaux de pailles et Panamas,sa c a SI -CB

MESSIEURS, POUR VOTRE 
COMPLET D'ETE

nous vous invitons à venir voir LE GRAND 
CHOIX d’Habits que nous avons reçu 
dans I a modèles à la mode. — Que dr/cs- 
COU5 des prix de Rivcrin et Perron?

COSTUMES ENSEMBLES
dans les teintes pâles, mauve. Meu pâle, 
blanc..................... ............................... .... . .

$<f.9e
ROBES en crêpe imprimé, assortie» de 
grandeurs......................................................... # # *

HABITS bleu-marin. 
2 paires de pantalons,

HABITS brun rave*, 
gris rayé......................

U 6.75 
15.50 ROBES de toilette en crêpe pure soie, as* 

orties de teintes..................................................

HABITS brun et bleu-marin, pour jeunes

ST............ *10.50 ,i S.90
Nous avons reçu un grand choix de

CHAUSSURES D’ETE POUR HOMMES. DAMES ET ENFANTS

Shoe-claqueî. tennis, souliers de toile, etc . . . — Venez voir notre spécial.

SOULIERS $4 QA I pour jeunes $4 
sport, dames. I ivO filles.................. I iOv pour enfants. $ 

pour................. 1.48

y

LNÀDÀ: $4.00; 
Et SI 0.00.

Souhaitons en terminant ce trop 
bref et, trè* incomplet rapport, que 
le congrès de Chambord porte des 
fruits en aoondance et que l’A C 
J C. se répande de plus en plus dans 
la région.

A l'occasion de la célébration de la fête de St-Jean*Baptiste, le magasin RIVERIN ET PERRON
souhaite la plus cordiale bienven-ue eux visiteurs étrangers.

VERIN PERRON
• . a •

72-74. RUE BOSSE CHICOUTI MI-OUEST TEL; 684

sf •)

Le magasB in Beatty, dont l’organisation parfaite rayonne dans, .tout le CANADA vient de décerner

S' • NIFIOli OUPE
AU MAGASIN BEATTY DE CHICOUTIMI

GAGNANT DU CONCOURS ORGANISE DANS 40 MAGASINS DE
LA PROVINCE DE QUEBEC

La fameuse marque de laveuses électriques BEATTY orggni’ 
sait tout dernièrement un grand concours parmi ses 40 succursa­
les de la province de Québec.

Ce concours était d’une durée de 1 mois, il s'agissait de pro* 
duire le plus d’affaires duranl ce temps dans la ligne des articles 
vendus, tels que: LAVEUSES BEATTY. REPASSEUSES. BALAIS 
ELECTRIQUES, etc...

LE MAGASIB N BEATTY DE CHICOUTIMI ARRIVE EN PREMIERE PLACE AVEC UN CHIFFRE
DE $14,000 POUR DEUX MOIS D’AFFAIRES

fon

Ce splendide résultat ne pouvait être obtenu qu’avec une mar* 
comme la laveuse BEATTY dont le nom seul retentit joyeuse* 

it aux oreilles de toute femme. ,
La vogue de la laveuse électrique BEATTY, sa renommée en 
!a préférée des laveuses, et le chiffre obtenu de 14,000, pour

deux mois de vente, prouve d’une part l'activité du bureau de Chi* 
coutimi, la parfaite organisation de cette puissante compagnie 
FABRICANT AU CANADA, et... la SUPERIORITE DE LA LAVEUSE 

> BEATTY qui ne craint pas la compétition.
LE GERANT DU MAGASIN DE CHICOUTIMI, M. COUTURE, S’EST RENDU A MONTREAL, 
EN COMPAGNIE DES VOYAGEURS POUR RECEVOIR LE MAGNIFIQUE TROPHEE.

Le voyage à l’aller comme au retour
gaieté pal

s’est effectué en bateau, dans la plus belle atmosphère de 
rmi ce groupe de vainqueurs. Une trentaine de vendeurs des autres succursales ayant aussi fait bonne ngure flans

concours ont gagné un voyage au Saguenay.
ce

LA COUPE SERA A L’ETALAGE DU MAGASIN BEATTY
125, rue Racine, Chicoutimi •



Les pa>'8 deviennent de grands brigandages

ï«
afld oc en chasse la justice,

SAINT AUGUSTIN

. Il faut écrire toujours, pétitionner toujours, 

protester toujours, agir toujours, c’est la vrais 

manière de triompher toujours.

O’CONNELL
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L’ARTICLE DE La St-Jean-Baptiste

CIRCONSTANCE
le piéstnt numéro est pour montrer que nous ne sommes pas morts. 
.—Comment vous n’ctes pas morts encore?
—Mais, non! Certains le colportaient, mais vous voyez qu’ils ont

U n*P5( point de meilleure preuve pour démentir ces bruits sims-
tfjefre. h » » , . — *i« «

' tic faire acte de vivant. Lt nous voila !Il" i - - -Cf n'cit pas encore la reprise régulière, ce ne sont pas encore les 
•lapons quotidiennes avec nos abonnés, c’c«t au moins un mot pour rassu- 

f *ur notre compte, marquer que nous sommes vivants et que, si nous 
. vivants, nous ne pouvons songer ni travailler à autre chose qu’à

rétablir. * . . .
C-i ne devrait pas tarder; d’ici quelques semaines nous déviions être

û marine.
\|ajs on ton^oit que la délicatesse des circonstances et l’incertitude 

^conditions économique* nous commandent d’agir avec la plus grande 
pid?nce, de bien régler le passé et de ne tabler pour l’avenir que. sur des

données assurées. . • t #
\‘oilà de.4 démarches et des combinaisons qui ne. s'accomplissent point

r. un jour, n’est-ce pas?
Ain»i dmc. qu’on ne se décourage ni qu’on s impatiente! Nous som­

mes à la veille d* revenir.

* ¥ *

Ld sur-pension de la publication quotidienne du Progrès nous a valu 
4bonnes et consolantes sympathies. Nos confrères de la presse, qui rom- 
pr/nt les conditions où nous nous débattons, ont dit la peine que cela 
l«rcausait et les voeux qu’ils formaient pour notre rétablissement; quel- 
çi/i-uns meme, dont les vues ne sont pas toujours les nôtres, nous ont vo­
lontiers rendu un témoignage que nous conservons et qu’ils ne perdaient 
pint, j’espère, rendre sur un tombeau.

Abonnés et lecteurs, de tous côtés, nous font savoir leur désappointe­
nt, leurs doléances, le vide et l’isolement qu’ils ressentent; ils s’infor- 
cœt si la publication ne va pas bientôt reprendre. "Mon Dieu, que c’est 
tilcommode. pour telle organisation, pour telle annonce, si nous avions le 
Prcfrci. Comment faire savoir ceci, comment lancer tel appel, monter cet- 
tjdémonstration? Aujourd’hui or, n’est pas au courant de ce qui se passe 
s«ne chez le voisin. ..

Au fond, nous aurions été désolés que notre disparition, même mo- 
«ntanée, fût passée inaperçue et que personne n’en eût éprouvé d’incon- 

TtnienU. Nous sommes bien aises de constater jusqu’à quel point le jour- 
n!regional était entré daa: les habitudes et la vie commun?.

Eh! oui! il n’y a «went rien comme ïa privation d’une chose pour 
rçu en révéler la valeur. •

Mais pourquoi attendre d’en être privé?
Nous voulons absolument reprendre la publication du Progrès, nous 

ïr.ptons sur le secours de la,Providence, nous nous aidons tant que nous 
vivons; mais il faudrait aussi qu’on nous aidât.

Nous Avons iusqu’ici rencomrc l'c-sprit le plus accommodant ïe 
îdi disposé rhez ceux avec qui il esc des rajustements à faire; certains 

nos amis nou?. ont tendu une main généreuse; nous leur sommes vive­
nt reconnai-s-mt?

Mais il y a mille manières, cheis amis, de nous prêter votre concours. 
D abord la charité de vos prières et celle de vos bons sentiments. 
Ensuite, si sous êtes en mesure de le faire, la charité de contribu- 
cn argent — si c’était pour nous-mêmes, nous rougirions de deman- 

ct ce recesoir; mais l'oeuvre en vaut la peine, elle appartient au public 
iint qu à nous. Lilc est "i'oeuvre des oeuvres", comme dit le pape Pic 
belle est 1 oeuvre qui accote toutes les autres" selon !a formule de

Langé line.
Ensuite encore vous pouvez songer aux différents services du Propres 

nmd vous avez, par exemple, quelque impression à donner, quelque 
sinroande de Üvtcs ou d’articles de classe à placer; pour votre bureau, 

••'ot:e de commerce, pour votre communauté, pour votre église.
«J! trouvez au Propres ou à la Librairie Rcpionaî? quantité d’articles 

*tvou« avez besoin et qu’ils peuvent vous fournir à prix aussi raisonna- 
qu’ailleurs.

Plusieurs n oublient point czs choses et considèrent comme un clair 
wsocial et une aide judicieusement placée que de favoriser le journal 

dépendant qui est le leur.
D autres n y songent point encore, que. voulez-vous fi -

Tenez, un fait qui date de quatre jours à peine?

J apprends qu un de nos amis a un contrat d’impression assez im­

a faire exécuter; un de nos amis, aussi sincère que quiconque dans 
* empathies, qui partage absolument notre manière de voir et nous le 

auquel nous avons déjà rendu service peut-être sans qu’il s’en doute. 

WMis sommes pleinement dévoués, qui est estimable, et le reste. . .

y m informe; jl s'est déjà mis en relations avec une imprimerie du 
—o.s, de | autre j)ouj |a provjncc> [-■( nos ouvriers de Chicoutimi chô- 

Ber“e* linage est rare, et nous avons tous besoin d’argent.

Mais enfin, à quoi songe-t-il?

"'ll a dit qu au Progrès ça lui coûterait plus cher.

• c^cr‘ k m°ins du monde! Ah! si ça n’etait pas notre 
^‘•mériterait des épithètes délicates. Mais qu’en sait-il? II n’a seule- 

P« demandé de soumission, il ne nous a jamais confié d’ouvrage. 
^ feulement faire la différence entre deux qualités de papier? Pour-

C’est vendredi la St-Jean-Baptiste; la fête nationale des Canadiens 
français. Ils y seront, n'est-ce pas?

Modeste ou solennelle il convient que la fête soit célébrée, qu'elle ne 
passe point inaperçue. Dans chaque paroisse il est facile d’organiser une 
démonstration convenable qui souligne l’événement. N'y manquons pas!

Les temps sont mauvais, soit! Raison de plus pour secouer le pessi­
misme et la tristesse qui nous gagnent. Il ne s’agit point de faire des folies, 
mais de passer une journée de fête honnête, dont le bon Dieu et notre 
saint patron auront la première part, où toute la race se retrouvera.

La société St-Jean-Baptiste de Chicoutimi avait d’abord résolu de se 
borner à une manifestation plutôt restreinte; mais cédant aux représenta­
tions de la société soeur de Jonquière-Kénogami. elle a décidé de ne point 
interrompre, malgré les circonstances, le cycle des célébrations régionales.

C’est pourquoi, vendredi prochain, les citoyens de toute la région 
ront cordialement invités à Chicoutimi.

Le programme de la journée paraît ci-contre, nous espérons que le 
public y trouvera agrément et intérêt. On se gardera de tout désordre et 
de tout abus; que notre fête nationale soit digne de toutes manières!

Que nos concitoyens se fassent un devoir de pavoiser et de décorer 
afin que l'air de la ville soit à l’unisson de la circonstance.

Nous remercions vivement tous ceux et celles qui par leur concours 
et leur dévouement, d’une façon ou de l'autre, ont contribué à l’organisa­
tion de la fête et au succès que nous espérons.

La société St-Jran-Baptistc tient à dégager sa responsabilité de la 
séance de lutte qu’on a organisée pour vendredi; elle proteste contre cette 
date qu’on a choisie et qui n’est point convenable.

Nous n’avons qu’un jour de fête nationale par année; on devrait 
bien nous le laisser tout entier pour nos programmes à nous.

CARTES PROFESSIONNELLES
Architecte Ingénieur-Civil

Le pont de S te-Anne E'oU'Te de 
nouveau à la circulation. Qu’on en 
profite !

L’esprit en vacances n'en revient 
pas vite, et. le malheur, c'est qu'il 
ne s’additionne pas.

Les morts que vôus tuez, disait 
déjà l’autre, se partent assez bien.

Pandore a d® nouveau répandu 
tous les maux sur la terre. Heu­
reusement que. cette fois. î'espéren- 

i ce est également sortie de la boite

Lamontagne, Gravel & Çrassard
JUlCniTT.CTES

CqÉLÉPHO.VE 330—ÉDIFICE GIROUX

CHICOUTIMI

**“ «TM M. Hum U.OUCHI

J.-E.-A\ McCON VILLE
waéjcaua crm, trr AJirmimtun-aéo%dtTRM 

°» u «««*• «• oc «utfcio rr ce
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Avocat Médecin

Il ne faut pas. ces Jours-ci s’éton­
ner que l’on s’échauffe!

Il ne suffit pas de faire gras pou: 
fêter la Saint-Jean-Baptiste!

Il est. entendu que tout le mord*» 
sera de la fête et prendra part à 
toutes manifesta lions. ,

Té!.: 941.

Spécialise en chirurgie. 
Dec Hôpitaux de Pari*.MOND BOIVIN

BAG0TV1LLE EN FACE L’HOTEL DE VILLE 7 k fi P.M. Chicoutimi

Avocat Notaire

St chacun ne veut que voir 13 pa- , 
rade de son balcon, il est probable J 
qu'il n’y aura pas de parade!

Il faut être patriote le i’4 Juin 
et les jours suivants, car. !?s autre? 
jours, on n’est pas dispensé d’dt.’C né 

1 canadien-français.

LA ST-JEAN-BTE

Le 50e anniversaire

Tl faut proportionner son coura­
ge a ses malheurs et mémo te porier 
un peu au-delà.

Du courage, d’ailleurs, chacun en 
a beaucoup pour supporter les mal­
heurs des autres......

de l’École Ménagère Qui paye ses dettes s’enrichit et 
qui ne les paye pas a un surplu s

deRobeiyal
Rendons à César m qui appartint 

à Cesar, mais que César en fas^e au­
tant pour Populo.

Chaque année. quand reviennent 
les vacances. — temps propice à ce? 
sortes de fêtes — U y a toujours 
quelques collèges ou quelques cou­
vents, — pas les mêmes, eviuin- 
mont—célébrer le cinquantième 
anniversaire rie leur fondation.

Cela prouve que nous avons beau­
coup de collèges et de couvents, et 
c’est, heureux et il faut bénir la 
Providence, cela prouve que ce n’est 
pas d'hier que chez-nous on atti h^ 
du prix à l'instruction et à l’éduca- 
îon; cela prouve qu'il y a cinquante 

ans on pensait juste en cette ma­
tière. qu'on voyait Juste aussi, qu'on 
fondait comme il fallait, dans l'hu­
milité et. le sacrifice, puisque le? 
fondations se sont maintenues et 
se sont développées.

Cela

l

prouve encore que nou* ai­
mons les fêtes et que ce n'e*t pa­
on vain que ]'Esprit-Saint a dit:
"Vous fêterez l’année cinquan­
tième.”

Au demeurant ces fêtes ?ont hier 
honnêtes et bien aimables qui ra­
mènent n l’Alma Mater des enf mtr 
de tout Age et de toute niLince 
unis dans une même affection pour ten ce. 
elle; unis dans un même bonheur dr 
revivre, parmi les visages trouvé? 
des camarades et des maîtres an-

l’approuvaient de tout coeur cT am­
bitionnaient de le réaliser.

Monseigneur voulait que les Jeu­
nes filles apprissent A filer, a *is- 
ser. à faire la cuisine afin d'aider 
leurs mères dans les divers un vu*:: 
domestiques: les religieuses .Ventrai­
nèrent donc à toutes les connaissan­
ces que la fondation demandait rr 
même temps qu'elles s'appliquaient 
à étudier les besoins et 1rs aspira­
tions de la région qu'elles allaient 
habiter, pour adopter mieux leur en­
seignement.

Le 1er août 1832. dan« l’après-mi­
di. quatre Ursuhncs franchissent

seuil d#5 leur nouveau ri modeste 
monastère; Mgr l'Evêque de Chi­
coutimi. le clergé et. le peuple des 
paroisses voisines les avaient reco-i- 
d ni tes en procession solennelle, sous 
les arcs de verdure et. dans une fête 
qui devait rappeler celle qui 
en 1639. l'arrivée à Québec cie la Mè­
re de l'Incarnation et de ses cam­
pagnes.

"La maison que nous élevons est 
grande" avait pris pour t^xte l’ora­
teur qui donna le sermon de oircjus-

Maisonneuve va se choisir un rii?- 
cuté. En fait, c'est celui qui aura 
\r plus d ° croix au Jour iu scrutin 
qui en portera le moins le lende­
main.

i JEAN-BAPTISTE

enenh avec les sciences humaines 
la science par excellence, celle de la 
vertu et de la sainteté."

"Il ne fallait pas être des demi- 
chrétiennes. mais des cor.vaincuLS et 
des vaillantes, écrit une d°s ancien­
nes élèves de Mere St-Raphael; que 
d? fris elle répétait: la femme rest 
r&me de la famille Formons des 
chrétiennes, des vaillantes, des fem­
mes qui sauront être les compagnes 
fidèles des agriculteurs, des fem­
mes qui comprendront, leur nari, qui 
tout en étant instruites natron* pa.« 
peur de mettre la main aux travaux

Boulianne .n. Pellet ier
AVOCATS

Aoj. BOUüANNC. f, , LL. L 
Jean Pelletier •. a. il. l»

TEL.
1 UbJ, HUE RACINE, CiilCOUTlMl

Dentiste

HENRI GIRAJRD, N\ P.
SYNDIC AUTORISA

BUREAU; ~BT# RUE RACIXE 
TI^L. HAG.-Qt.*é. «88 - CHICOUTIMI

Dr PAUL RIVERÏN
DENTISTE

o.tk ntrr. Racink, voiaui no m*Ârtn. cnicnrnui 
TÉL- 860 - RésiDENTF. 080

BUREAU OUVtBT DK 7 1 B MtURCB LX SOIR

IIARVEY
NOTAIRE

BUREAU 185. RUE RACINE, CHICOUTIMI

TÉLr» BUREAU RIO - TÛT.. RÉS. 8T2

CARTES D'AFFAIRES
Assurances Manufacturiers

de la ferme et do la maison.”
Voilà qui résume tout le program­

me; quelques phrases chores A la 
Mère St-Raphael révéleront la mé­
thode: "Petit n petit....Peu ri bien
donnent à la longue les meilleurs 
résultats ... ..Faire et refaire, exer­
cer journellement pour arriver à une 
pratique aisée .... L*a théorie, san;

. doute: mais, la pratique, avec 1*. 
pourquoi des opérations.”

Le Crédit bagueuayen Liée
AssnuLvcER o£n£r_axje»

Feu—Vie—Accidents
RzipoMAHiurt r*rhom.'j — ±MmvnLAJ*cn Aimjnoniij

Pjreaux : 7, Ave. Lafontaine, GHICWTIHI
THS BOIVIN 

D*trriu> aéaiHV
TÉL. S68 LU D. JAUVIN

Ceumm

> rÉ C A N T Q t TS ET IKK FORGÉ 

SOUDURE AUTOGÈNE 
CAB IN C9. CARROSSERIES D'AUTOMOBILE*. 

RÉPARATIONS ET PEINTURAGE. 
OUTILLAGE DE CHANTIER ET FORGE GÉNÉRALE,

ÉMILE COUTURE

turn, 179, RUE CARTIER — Tél. 2t 1 
410, RUE RACINE - Téu 21 IJ

CHICOUTIMI

Comptable-Auditeur

PARADIS
COMPTABLE-*.. (CL'R

cocuTir.H-ABsniANcr.
HS, AVENUE MORIN, CHICOUTIMI

TÉLÉPIIONK 4 • •

Saguenay Furniture Co. 3
FABRIQUE I?E MEUBLES

BOULEVARD RI^ÉRr-imV CHICOUTIMI
TÉL. 4 **
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Plombiers

Garde-malade

L'oeuvre commençait donc. 1^ 
riens, dans le cadre d’autrefois, le: Providence avait voulu que ia d:rv- 
chers jours envolés. lion en fût confiée à cette Mère St-

Raphael dont le nom est. insépara- 
bîe ae l’Ecole Ménagère d" Robcrval.

Le couvent de Robervaî fête c?tte 1 et que le souvenir des générations

^ Cn coûterait-il plus cher chez nous? Et combien? Eût-il du dé-
&1 V ^CUX ou lrCM* P*aslre* de plus par cent piastres, est-ce si consider a- 

* ’ ^oni* De qui vit-il, avec qui, au milieu de qui? Ne faut-il pas 
4 Cr^ ,ur!°ut clans les circonstances présentes?

à notre ami ces considérations; ça n*a pas eu l’air à 
fwt. il consentira peut-être à nous demander des prix. . .

Pourtant il est intelligent, honorable; il n’est pas pauvre; pourtant il 

6otr« ami.

Qut voulez-vous faire?
^!i,,a ^raît qu'il ne faut pas se décourager, que peu à peu la 

* forme, qu’on finit par comprendre. Alors, ca viendra !

PHILIPPE

année > 50e anniversaire ri* :a fon­
dation.

Il semblerait que la chose, en de­
hors du cercle rie ses anciens •‘lè­
ves. ne dût causer aucune enn ,ior 
particulière: et pourtant ri!* prend 
figure d’événement notable, ron 
seulement pour la famille rsberva- 
loi.se. mais encore pour la rég’or 
de Chicoutimi-Lac St-Jean et. pour 
la Province foute entière: monde
officiel s’y intéresse et la presse y 
consacre plus d'attention qu’aux cin­
quantenaires habituels.

C’est que le couvent d* Roberva1 
n’est pas un couvent tout à .'ait 
comme les autres.

Sans doute il est. une des rare? 
institutions dirigées par les dames 
Ursulines. et notre race ne peut 
s’empêcher de sentir comme une 
svmpathle spèciale pour ces reli­
gieuses: une amitié qui remonte à 
trois cents ans. voyez-vous: sans 
douté la formation qu’on y do^ne 
est rie premier choix: mais ce n’eri 
pas précisément cela: nos bonnes 
Soeurs sent toutes bonnes, les oeu­
vres et les mérites de chaque com­
munauté sont admirables.

Ce qui distingue 1* couvent dr 
Robervaî c’est qu’il fut l'Ecole Mé­
nagère avec un grand E — avec, vr 
grand M aussi, probablement—, la 
première écol* ménagère du pay* 
et peut-être du monde, la seule q\? 
existât chez-nous pour bon nombre
d’années. *

Nous importons tant de choses 
nous imitons tant d'histoires qu’il 
parait, Juste d» signaler la fols que 
nous avons battu la marche.

c

Quand, en 1B81. Mgr Dominique 
Racine, évêque de Chicoutimi, don­
nait à M. le curé Lizotte Vautorirn- 
tion de faire venir des Ursulines 
pour fonder un couvent à Robervaî. 
il spécifiait: “à la condition qu'elles 
rendent nos Jeunes filles capables 
d’aider leurs mères."
-r, __ Int wtHfrifMicjve PhntSiCS

qui ont passé par te durant l'espace 
de quarante ans. fera revivre avec 
raconnaissan ce durant les noces 
d'or.

Ç'était une femme d’un grand 
coeur, d’un esprit et d'un s?ns pra­
tique rares. Elle élabore le program­
me qu'on allait suivre et cola d’une 
façon si heureuse que l’cxpericnr^ 
et le^s années trouvèrent bien peu à y 
changer.

Dès l’entrée de septembre 18?2 
toutes les élèves pensionnaires et ex­
ternes, reçoivent avec renseigne­
ment scolaire courant, des leçons 
pratiques de. tricot, de couture, oc 
filage, de tissage et de raccommo­
dage; elles s’exercent à bien faire 
le ménage et à bien tenir la maison

Puis, .sitôt, que. le local agranni 1* 
permet, les cours culinaires sont éta­
blis et loss jeunes filles apprennent 
à faire les soupes, è apprêter les vi­
andes et les légumes, à cuire le pain 
du ménage, sans parler de maintes
délicatesses.

Vers 1892. on commence à s’ap­
pliquer à l'agriculture et à ’'horti­
culture; 1a pratique se Joint à la 
théorie à laquelle on s'était borné 
Jusque-là. Les leçons sont données 
au jardin, on plante un verger; on 
organise une laiterie modèle; le ru­
cher devient important. l>s jeu-es 
ménagères sont initiées à toutes rcs 
choses, initiées aussi à la comptabili­
té agricole, à l’art de régler s?s dé­
penses sur le revenu.

Et l’on remarquera que M 1 éco­
nomie domestique tient une .arge 
place dans la formation du covvent 
de Robervaî. l'instruction propre­
ment dite n’est pas négligée, et le 
programme des études est le même 
que celui des autres «couvents. On 
songe aux futures maîtresses cie 
maison, mais on n’oublie point 1er 
futures maîtresses d'école dont la 
région a aussi besoin.

Va sans dire qu’on n'a gird* de 
négliger l’éducation du coeur, le cd- 
té moral, plus important encore que
♦ /m»c Iac ontroc

Programme ci méthode, gràu* a 
Dieu. ont. donné des résultats; ’.in­
fluence de l'éducation reçue au Cvii- 
vent de Robervaî est sensible ri.ms 
la région; nous l'avons maintes fuis 
constatée, des visiteurs ne pay­
sans la remarquer.

"En parcourant les campagnes du 
Lac St-Jean. écrit M. J-C.. Cha- 
pais dans l'un d* ses rapports, en 
visitant les jeunes ménages de cul­
tivateurs. on retrouve aisément la 
bienfaisante influence d* l'Ecole 
Ménagère de Robervaî.”

Et l'influence rayonne au dehors, 
des élèves se présentent do tous les 
coins de la Province; * . commu­
nautés enseignantes envoient d* 
leurs sujets étudier sur place le 
fonctionnement rie l’école pour le 
réaliser dans leurs maisons. En 
1893 on a entendu parler en haut 
lieu des écoles mena cores de Fran­
ce et de Belgique, on voudrait ins­
taurer Ici quelque chose de sem­
blable. et l'on s'aperçoit que depuis 
dix ans un tel enseignement existe, 
qu’il a même devancé ceux que 
l’on songe à imiter, qu'il leur a 
même servi de modèle; alors tout 
heureux de la découverte, le Gou­
vernement se montre généreux à 
l'égard de Robervaî. fournit des al­
locations et des bourses, prête ries 
officiers compétents pour conseil­
ler l’exploitation de la ferme qui a 
été annexée à l’école. Il favorise 
la fondation d'institutions et de 
cours ménagers: et l'on constate 
qu'a près cinquante ans l’initiative 
prise au petit, couvent du Lac St- 
Jean s’est répandue par toute la 
Province et atteint 30.000 élèves.

D’une certaine manière les cul­
tivateurs de chez-nous sont aussi 
allés à l’Ecole Ménagère, ils ont 
trouvé là d’utiles exemples et do 
précieux renseignements.

M.-BLANCHE SIMARD
Graduée de I hôpital St-Jean D.. Montréal.

Membre de l'association d e» Gardes-Malade» 

Enregistrée* de la provlnc • d* Québec.

CHICOUTIMI75. rue Montcalm. — Tel.: 593

DUBOIS & FRÈRE
ENTR KPRENKUl ~ >LOMDIERS 
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TÉL. 069 6. AVE BÉGIN CHICOUTHMI

Mécanicien

Hôtel

Hôtel Chicoutimi
Lit PLU* QUAND DH ».A RÉGION 

Chausses coarosi*»ics. «au cousante chaude et raoiDi.
CUISINE SOIGNÉE

• ALLE» D ÉCHANTILLONS »OU» MM. ira VOVAilUH»

RUE RACINE TEL 334 CHICOUTIMI

ARTHUR-G. LEBEL
MÉCANICIEN SPÉCIALISTE 
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PRIX MODÉRÉS
s'aorxsscr . A.-G. LEBEL

It# eux STE-URSULK - TÉL. 1014 C H iCOUTlMIOUE ET

On a vu que le couvent exploitait 
une ferme: la Mère St-Raphael. 
sérieusement initiée à la science de 
l’agriculture, entendait que tout y 
fut fait et monté selon les meil­
leures dictées de cette science. C’est 
ainsi qu’elle se voit décerner le di­
plôme de grand mérite et la mé­
daille d’argent au concours agricole 
de 1895, médaille remise par Mgr 
Laflèche. en présence de l’hon.

PYROL
L*s toblrttr* "P’ïROL** «ont *împlo5éf»* «vanta* 

Rcusement contra la* maux de téta, le* rhumes, 1* 
grippe, la lumbago, le rh urosstisme. 1* névralgie, 
et pour »ou!açer toute* 1?* douleurs et les infec­
tion* occanonnéea par la froid ou la surmenage.

En venta chez tou» les pharmaciens et les mar­
chands.

La Cie PYROL Ltée Représentant 
Casier 10O 
Baf otvill*

&
LE BATEAU

“5. S.
CHICOUTIMI

COUNTY”
SERVICE DE FRET SUR LE SAGUENAY.

Montréal. Québec, Tadoussac, Bagotrill*. ChlceutiœL 
Pour tout renseignements s'adresser 4

WILLIAM BELLEY, Propriétaire
201. rue Racine — Tét.i 125. CHICOUTIMI

nies Ursulinés, l'excellent piM sur 
lequel étaient toutes choses ne pou- 
\ait que stimuler les cultivateurs 
des environs: et 11 n'était pas rare 
de voir 1 un ou l'autre de ces bons 
habitants aller consulter la Mère 
St-Raphaël.

Dites s’il est un tableau plus 
charmant, que de voir cette moniale, 
si digne et si simple, donnant son 
avis sur les problèmes qu’on lui 
soumet, dispensant, à travers lea 
grilles de son cloître, les fruits ju­
dicieux de son expérience agricole 
à scs amis cultivateurs ou colons?

Certes 11 y aurait beaucoup encore 
à dire.

>_ 2 _ P_____À. _ - 1____

a passé par de lourdes épreuves. En 
1897 il brillait de fond en comble 
et sept religieuses périssaient dans 
l'incendie. En 1919 le feu de nou­
veau ravage et ruine l’Ecole Ména­
gère; c’est une perte de $81.000. 
Mais les épreuves sont le sceau du 
bon Dieu sur une oeuvre: chaque 
fous le couvent se relève arrandi et 
plus vivant.

RATIS
AUX INVENTEURS

Ce n’est pas seulement la coquet­
te pente ville de Robervaî qui doit 
s'enorgueillir de son couvent, ce ne 
sont pas seulement les anciennes 
élèves qui doivent être reconnais­
santes et Itères de leur Alma Mater, 
mais c’est toute la Province, c’est 
toute la race. L’Ecole Ménagère de 
Robervaî appartient à son histoire.

Elle a trouvé et résolu la vraie

/alqcrt rouriNicri
/9*4 RU! STI CAT HIRlNI | *Ls’w t.;

formule de V éducation féminin® 
chez-nous. oeil* qui est le mleu* 
adaptée aux conditions sociales 
économiques de nos catholiques twê' 
milles canadiennes-françaises.

Oui! En l’occasion heureuse 
ces noces d'or, aux Révérendes 
res de Robervaî nos humble* f. 
citations et nos voeux; et, en 
avec elles nos remerciement» k
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DELAMARRE A REMPORTE UNE
BRILLANTE VICTOIRE DIMANCHE

Le roi de la force a eu facilement raison de Bill Ludow, 
pesant 195 livres, prenant deux chutes successives 
en 9 minutes et 50 secondes en tout

LA RENCONTRE DE VENDREDI PROCHAIN
Une foule énorme, venue de tou­

tes les parties des comtés Chicou­
timi et Lac-St-Jean, s'est rendue à 
l'Aren* dimanche après-midi pour 
assister aux débuts de Victor Dela- 
marre à Chicoutimi et aux autres 
rencontres onanisées par MM. Cô­
té et Demevr, ôe V Arena de Québec 
La séance a été un succès et les | 
amateurs n'ont pas ménagé leurs 
applaudissements.

Victor Delamarre a fait un débu* 
sensationnel en disposant de Bill 
Ludow, 195 livres, prenant deux 
chutes consécutives en exactement 
9 minutes et 50 secondes en tout. A 
peine 35 secondes s’étaient écoulées 
depuis le début de la rencontre, que 
tout à coup Delamarre, prompt 
comme la foudre, plongea aux jam­
bes de Ludow. le souleva de terre 
comme une plume, lui lança les

s’est montré rapide et d’une agilité 
surprenante. La foule lui a fait une 
belle ovation à la fin ce la rencon­
tre.

La deuxième préliminaire mettait 
en présence Emile Maupas. 130 li­
vres. et Leovitt, un colosse de 325 
livres.

AMELIORATIONS 
IMPORTANTES A 

LA CIE DE TAXIS
La compagnie Autobus & Taxis 

Limitée est à faire d'importantes 
améliorations à son terrain situé sur 
la rue Racine. Plusieurs équipes 
d'hommes sont à ininer le rocher 
de manière à donner plus d’espace. 
L’endroit nc;ue! où stationnent les
taxis servira exclusivement pour 

, une stat*on de vente de gazoline et 
A la fin de cotte rencontre l’ar- d'huile ainsi que pour les répara- 
'*** T3«iVor*r#*- nriwrin dérision 1 tjons les plus urgentes. Un nouveau

HOMMAGE
AU SACRE-COEUR 

A PORT-ALFRED

bitre Bélanger accorda la décision 
à Maupas. or* raison du gros handi­
cap qu’il concédait à son adversai­
re. mais Maupas prit la parole et 
annonça qu’il n’acceptait pas la dé­
cision. vu que d’après son opinion 
personnelle, son adversaire avait eu 
l’avantage sur lui pondant les deux 
dernières minutes. Maupas fut très 
appiaudl pour son geste sportif.

Ce fut la lutte do la science con­
tre la force. Maupas, qui concédait 
145 livres à son adversaire, réussit• . i “•/ «i> 2 vo U 4/U11 U LA » C * i a L • é L UiXil w

épaules au matelas, prenant .a pre- plusieurs bonnes prises, mais la for-
/-Vsiitv» /»n temos OU î. 1 _ _____ ü_;_____ r ____mlère chute en moins de temps qu’il 

n’en faut pour l’écrire.
Rendu prudent par cette démons­

tration Ludow fit un peu mieux 
dans la seconde reprise et réussit 
quelques prises, mais Delamarre s’en 
défit facilement et fit souffrir son 
adversaire avec des prises très dou­
loureuses. Après 9 minutes et 13 se­
condes. Ludow. malgré tous ses ef­
forts, dut s'avouer vaincu.

Une ovation formidable salua le 
triomphe de Delamarre et les spec­
tateurs le portèrent en triomphe à 
sa chambre.

La première préliminaire entre 
Jos. Levasseur, champion du club 
de lutte du C. N. R., 148 livres, et 
M. Tremblay. 143 livres, de Mont­
réal. fut déclarée nulle, aucun des

ce prodigieuse de Léo vit lui per­
mit de se sortir de tous les mau­
vais pas. Il mit Maupas en danger 
vers la fin avec un écrasement, mats 
le vétéran ne voulut pas céder et 
résista bien jusqu’au bout.

Après cotte rencontre. Emile 
Maupas. au nom de Victor Dcla- 
marre. lança un défi à Leovitt, pour 
un match qui sera disputé vendre­
di à l’Arena de Chicoutimi.

La rencontre sera limitée à une 
chute et le gagnant retirera toute 
la bourse.

deux lutttvurs n’ayant réussi à pren­
dre une chute durant les 20 minutes
>égailières. Levasseur a montré 

lucoup d’endurance mais Trem- 
s’eat révélé supérieur à son

QUELQUES
TRAVAUX

MUNICIPAUX
_ L’hôtel de ville s’élève lentement 

Kl, 'l*'"mettant maintes' fois en j les travaux progressent ‘out de
sannev. et se tirant des meilleures même. Les ouvriers fournissent des 
*-lses -Se son adversaire avec une I heures de travail qui correspondent 

déconcertante. Tremblay! au montant qui leur est alloué pour

GRANDE SOIREE DE LUTTE

VENDREDI SOIR
A T HEURES (heure avancée) 

A L’ARENA DE CHICOUTIMI

DELAMARRE BILL LEAVITT
Jean Henri D’HÉBERTVILLE STATION

CONTRE Labrie DE QUÉBEC

Levasseur CONTRE Tremblay
Priai Admission générale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .50
Femmes et enfante. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .25
Sièges réservée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $1.00
Le train du C.N.R. faisant connexion avec toutes 

les branches du Lac partira à 9 h. \\ 
au lieu de 7 h. V±

terrain sera aménagé du côté sud 
du bureau rie la compagnie pour 
permettre le stationnement des voi­
tures qui font le service de taxis. 
La Compagnie Autobus & Taxis a 
obtenu du département de la circu­
lation des véhicules-moteurs de la 
Province de mettre en service un 
autobus q.il fera le trajet Tadous- 
sac à Portneuf. Cette amélioration 
sera vivement appréciée des habi­
tante de la côte Nord. Ce service 
sera commencé incessamment. 
L’autobus qui faisait le trajet Alma- 
Jonqulère sera affectée à ce servi­
ce tandis qu’une nouvelle autobus 
remplacera cette dernière sur le 
parcours Jonquière-Aîma.

la fêté du Sacré-Cœur de Jé­
sus a été célébrée dignement à Port- 
Alfred cette année. U y eut le ma­
tin, communion générale. Le soir, 
l’heure d’adoration pour les fem­
mes et Jeunes filles prêchée par M. 
l’abbé Eugène Tremblay, professeur 
do théologie au Séminaire de Chi­
coutimi et salut solennel du Très 
Saipt-Sacremcnt. A huit heures du 
soir, grand ralliement des apôtres 
du Sscré-Coeur. ligue formée depuis 
un an à peine, devant le couvent. 
Les apôtres du Sacré-Cœur, au 
nombre de oent-cinquante. banniè­
re en tète, se formèrent en double 
rangée et se dirigèrent en pèleri­
nage vers 8t-Alexts de Grande- 
Baie. paroisse voisine. La marche se 
fit avec l'accompagnement du tam­
bour. Tout le long du parcours, des 
chants de reparation au Sacré- 
Cœur, sortaient de toutes les poitri­
nes des pèlerins. Rendu à l’église de 
Crande-Baie. il y eut salut solen­
nel du Très Saint-Sacrement. Le di­
rection du chant a été confiée à la 
petite chorale des élèves des Frères 
de Port-Alfred oui s’étalent rendue 
avant les pèlerins. M l’abbé J.-O. 
Coulombe. curé de Granae-Baie of­
ficiait assirté de son vicaire et de 
M. le curé M. Gravel, de Port-Al- 
fied. Les citoyens de G.ande-Baie 
se sont unis aux ligueurs et l'église 
de Grande-Baie était remplie. Im­
médiatement après, les pèlerins se 
formaient de nouveau en rang et 
retournèrent à Port-Alfred. Tous les 
ligueurs étaient contents de ce mou­
vement et espèrent encore montrer 
leur foi et amour au 8acré-Coeur; 
publiquement.

1

Bénédiction Propages le "Progrè»’ Epurons notre Ungg,

de Fornhelinat
de Chicoutimi

La cérémonie fout intime 
a été présidée par S. E. 
Mgr Lamarche.

V
LE MAGASIN

HENRI
JALBERT

PERSONNAGES

Si l’on en juge par la spécialité 
du magasin Ths Abel, et sa marche 
progressive on peut appeler M. Des­
harnais le roi de la chaussure chez

UNE VISITE A L’EXPOSITION
DE L’ECOLE INDUSTRIELLE

Près de trois mille personnes ont visité l’exposition de 
travaux j’élèves qui s’est terminée hier soir.

EXCELLENT TRAVAIL i

Près de trois mille personnes ont 
visité l’exposition de travaux d’é­
lèves qui s’est tenue à l’Ecole Indus­
trielle de cette ville, du 18 au 21 
Juin. H!*r soir encore, une foule tr& 
considérable a profité des dernière, 
heures de l’exposition pour constate 

. les résultats excellents qui ont été 
! obtenus par les élèves dirigés avec 
grand soin par let professeurs P*d- 
neault et Dumontier. L’impression 
des visiteurs a été excellente. Pour 
d'aucuns—et ils l’ont proclamé bien 
haut — ce fut tout une révélation 
que cette exposition. Jusque là l’E­
cole Industrielle ne leur était pas 
apparue sous son vrai Jour et ils ne 
soupçonnaient pas ce que peut obte­
nir l’enseignement technique Jolnl 
à la pratique.

Il est venu des visiteurs des ville 
qui avoisinent Chicoutimi et des r* 
roisses environnantes. Le professeu; 
Galibois de l’Ecole Industrielle de 
Port-Alfred, a fait la visite de l’ex­
position en compagnie de ses élèves

Cette exposition de travaux de 
menuiserie et de mécanique, prépa­
rés par les élèves, est la première 
du genre qui se soit tenue à Chicou­
timi. Souhaitons qu’elle ne soit par 
la dernière. Elle fait honneur à no­
tre enseignement teechnique. à nor 
dévoués professeurs et à nos habile? 
élèves. Elle constitue en même temp.' 
une excellente preuve de l’uttlité d€ 
l’Ecole d’industrie.

Les travaux que l’on a pu admi­
rer ont été exécutés par des élève 
de première et de deuxième année 
Faisons d’abord une visite au dépar 
tement. de la menuiserie. Le proîes 
seur Dumontier va nous cond*
Sur une longue table, on aperçoit u- 
nc quantité de petits bouts de bois 
agencés de diverses manières. Le; 
élèves qui les ont disposas ainsi 
ont appris comment ©n se sert de. 
divers outils, ils ont appris aussi 
dès le début, à travailler avec soin e* 
précision.

Quand l’élève commence à se ser­
vir du tour à bois, il a déjà donne 
quantité de coups de rabot, de mar­
teau. etc. et il a fait faire plusi­
eurs traite à la scie. Ces objets tour­
nés sont exécutés d’après un tracé 
géométrique et ce avec beaucoup de 
précision. On voit des potzaux d'es­
calier et de balustrade, des boules de 
divers genres. Voyez-mol ce magnifi­
que pied de cendrier, puis ccs chan­
deliers, ce cadran et autres choses 
encore.

A l’Ecole Industrielle, lej clives 
apprennent également à prépare: 
les modèles pour la fabrication des 
objets en fonte, en cuivre, etc. Les 
visiteurs ont vu quantité de ccz mo­

dèles. de préparation aussi difficile 
que bien réussie, à rexjosition qu 
s’est terminée hier soir.

Les principaux objets qui attirent 
davantage l’attention des visiteur.' 
sont une table mobile à dessin, un'* 
belle porte à vitraux qui ne serai* 
nullement indigne des demeures le* 
mieux aménagées;un foyer avec bel. 
les colonnades tournées, oeuvre d’un 
élève du cours du soir, une biblio­
thèque dont les tablettes sont mo­
biles; une petite table sans aucur 
clou, des entonnoirs.--travail trè.' 
difficile, bien au’il semble facile; ur 
escalier à partie droite et à partir
tournante—ce travail rzt pa__
ment réussi et il attira l’attention d' 
tous les visiteurs; un tabouret et 
d’autres objets encore, aussi hier 
faits aue ceux que nous avons men­
tionnés. Notons également que dv 
élèves de 5e et de 6e années ont exé­
cuté ouelques travaux préliminaires 
Ces élèves s’adonnent un peu avr 
travaux manuels tout en poursui­
vant leurs études commerciales.

Traversons plus rigidement qu’or 
le voudrait la salle k dessin où sont 
exposés de multiples dessins auss* 
difficiles à exécuter que parfaite­
ment réussis.

Le professeur Dumontier nou.' 
conduit au professeur Peaneault er 
charge du département de la méca 
nique. M. Pedneauît a disposé tour 
les travaux d’élèves sur une petite 
table et le ccu? d’œil est merveil­
leux. Depuis le bloc limé parfaite­
ment à l’équerre Jusqu’aux tr.. aux 
aussi compliqués que les marteaux 
les serre-joints, les étaux, les collet? 
à griffes pour tour—objets qui va­
lent'plus de cent dollars —tout es* 
très bien réussi. Il semble inuti'e d* 
mentionner tous les objets exposé* 
Disons seulement que c’est tout è 
fait intéressant de constater com­
ment les élèves parviennent en dïux 
années de pratique seulement à pré­
parer eux-mémes les outils les plur 
difficiles et qui seraient très coû­
teux à acheter. Le département de 
la mécanique a semblé intéressé 
peut être davantage les visiteurs 
bien que les travaux de menuiserie 
soient aussi bien faits. Mais il pa­
rait y avoir plus d’imprévu, de nou­
veau dans la mécanique et c’est 
pourquoi on y a attaché un intérêt 
particulier.

Félicitons de nouveau les RR 
Frères, les professeurs et les élèves 
et souhaitons d’avoir une exposition 
du genre chaque année. Elle cons­
tituera la meilleure annonce pour 
notre école d’industrie.

nous.
En effet M. Desharnais a depuis 

8 ans. époque à laquelle il faisait 
1 acquisition du magasin Ths Abel, 
considérablement amélioré ce com­
merce important de la chaussure 
dans notre ville, et porté le nom­
bre du personnel à 6 personnes. 4 
employés au magasin et deux cor­
donniers pour la réparation.

L’activité du magasin Ths Abel 
dans sa spécialité a eu pour effet 
1e diminuer l’achat à l’étranger; 
son assortiment considérable donne 
au public l’avantage de trouver ce 
qu’il désire, ce qui est bien préfé­
rable, que de le faire venir du de­
hors et envoyer son axgent au loin.

Monsieur Alph. Desharnais aura 
le mérite d’avoir développé dans 
notre ville un beau commerce, en 
mesure de rivaliser avec des maga­
sins similaires des grandes villes.

Aussi la clientèle a augmenté chez 
Ths Ab*l Enrg., et cette confiance 
est une* preuve de la parfaite orga­
nisation. comme du système de 
vente et des jVx toujours raison­
nables de ce magasin.

En appliquant ce qui a été dit 
de l’achat chez nous, nous croyons 
que acheter sa chaussure chez Ths 
Abel Enrg.. c’est le plus bel encou­
ragement que l’on puisse faire pour 
soutenir un commerce local.

Dimanche dernier avait lieu dans 
une grande intimité la bénédiction 
de l’Orphelinat de Chicoutimi.

A trots heures de l’après-midi. S. 
E. Mgr Lamarche a parcouru l’im­
mense bâtisse en récitant les priè­
res liturgiques. Cette bénédiction se 
termina par le salut solennel du 
T. S. Sacrement.

Son Excellence était accompagné 
de Mgr L. Maurice, P. A., V. G., de 
M. le chanoine F. X. Frenette, de 
M. le chanoine Joseph Tremblay, 
curé de la Cathédrale, de M. le cha­
noine Lemieux, représentant le Sé­
minaire et de Messieurs les abbés 
O. Larouche, aumônier et Alph. 
Plourde. secrétaire.

Au cours de cette cérémonie, Son 
Excellence félicita les religieuses Pe­
tites Franciscaines de Marie pour 
l'oeuvre qu'elles accomplissent dans 
notre ville et partout où elles so 
sont établies.

v

Grande spécialité 
d’articles de pêche

u GROS ET DETAIL
Le plus grand assortiment en ville : Perches, Lignes, Moucha, 

Troles. Epuisettes, Sacs de pêche, etc... '

Quincaillerie générale, articles de ménage
ALUMINIUM DURO

Debarrassez-vous des mouches à l’aide du 
fameux produit Whiz (fly-tox) en vente ici.

Toute quantité.

PNEUS ET TUBES FIRESTONE
toutes les grandeurs en main; le meilleur"

pneu sur le marché
DEMANDEZ NOS NOUVEAUX PRIX

Le gardien d'un musée, au pu­
blic:

—En quittant cette chambre pour 
s’embarquer sur le BcUérophon, Na­
poléon 1er prononça ccs paroles his­
toriques: “Je souhaite que les ceus- 
sqs qui Rendront visiter ces lieux, 
ils n’oublient ni leur Empereur, ni 
le pourbo'ce du gardien.”

HENRI JALBERT
311, rue Racine

Tél.: 342
CHICOUTIMI

M. J.-C. HUDON 
EST DECEDE

CE MATIN
Nous avons le regret d'annoncer ! 

la mort de M. Joseph-Charles Hu- ! 
don d’Hébert ville-village :urv nu* 
ce matin à l’àge de 52 ans.

Il fut secrétaire de plusieurs mu­
nicipalités.

Il laisse son épouse et neuf en­
fants.

Sa sépfllture aura lieu vendredi à 
9 h. 30. heure solaire, au village 
d'Hébert ville.

Le Progrès du Baguenay offre se? 
sympathies à la famille.

RENDEZ-VOUS,'
AU MAGASIN

L-H. CARRIER
Magasin du Coin

Bloc Hotel Victoria
(Voisin du Dominion Store)

FUNERAILLES ■
DE M. G. BELLEY

CE MATIN
Ce matin ont eu lieu à la cathé­

drale, au milieu d’une grande foule 
de parente et d’amis les funérailles 
de M. Gilbert Belley, de Pont Ar- 
neault, époux de feu Euladie Gas- 
tonguay, décédé le 20 à l’Age de 
70 ans.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé André Laliberté assisté de MM. 
les abbés Ludger Larouche et J.- 
Joseph Fortin.

la subsistance de leur famille. Quel­
ques autres travaux sont aussi exé­
cutés de la même manière. On con­
tinue régoût de l’avenue Riverin
ta iVii.ii la «lia tua am f n n.

UNE HISTOIRE DTNCENDIE

Le livreur des charbons Tout feu 
tout flamme revient de porter chez 
une cliente quelques sacs de tout- 
venant. Il va au service des livrai­
sons et explique, très ému:

—Quand Je suis arrivé chez Mme 
Dubédat, sa maisonnette était tout 
en flammes!

—Non?
—Oui. La pauvre dame se tordait 

les mains devant l’Incendie que 
trois lances de pompiers cherchaient 
vainement à éteindre...

—Bien enténdu, Mme Dubédat 
vous a prié de rapporter les sacs?

Le livreur a un petit rire:
—Non pas, au contraire, elle m'a 

dit: "S'il est d’auasl mauvaise qua-' 
lité que ma précédente commande, 
il arrive à point; Jeiez-moi tous 
ces sacs dans le feu! C'est notre 
dernier espoir !”

A cette vente on trouve encore du 
bon COTON jaune, largeur de 40 
pouces. Valeur de 25c, 4 C
pour......................................mIw
Du COTON bleu. 4 C
Valeur 25c., pour............■ I W
Du COUTIL pour la plu- OC 
me. Valeur de 50c., pour «Ww 
Des ROBES de maison, pour . . .

.69 ET .89
TOILE à nappe, AR
Valeur 75c., pour..............
COTON à drap. QQ
Valeur 55c., pour..............iOv

VOILE à robes, imprimé, JQ

PANTALONS pour hommes. — 
Valeur $3.00, $4
pour.................................I iOv
IMPERMEABLES pour dames. 
Valeur de $8.00, $ il ftC
pour...................................TiVV
CHAPEAUX “Borsalino”. — 
Valeur de $7.50, $^J QQ

CAMISOLES sans manches, pour 
dames. Valeur de 45c.* ÔC
pour........................................ihV
BROADCLOTH foncé, merceri­
sé, fini soie foulard. 09 1 
Valeur de 40c., pour .. iCbKb 2 
BAS en soie pour dames, toutes les 
nouvelles teintes. 90
Valeur de 50c., pour .... ihV 
PARAPLUIES en soie bleu- 
marin. brun ou noir* pour dames. 
Valeur de $3.00, $4 AA
pour.................................... I «OU
PARAPLUIES pour hommes. — 
Valeur de $1.75, $4 4Q
pour.................................... I ■ I W
Un lot de CHAPEAUX Pana­
mas, pour hommes. •*— Valeur jus­
qu'à $2.50* AA
pour................... *................ivO

SPORTS
TOURISME

, VA C ANGES
LE PLUS GRAND CHOIX DE TOILETTES

ROBES COSTUMES

MANTEAUX
HABITS PALETOTS CHAUSSURES

TOUT PLUS BEAU AU MEME PRIXJf

NOTRE GRAND SPÉCIAL
REGARDEZ NOS VITRINES

HABITS en serge bleu-marine. 20 onces, 
2 pantalons; aussi un grand choix d’Habits en 
tweed, 2 pantalons, marque Semi-Ready, ,,,,

$19
HABITS en tweed, un pantalon, très grand 
choix........................................................................

$14 50

CHAPEAUX de feutre ou paille Panama.— 
Un grand choix................................................... ..

‘1

$i 00

SOULIERS en veau, noir ou brun. 
year Welt”, h'/i à 1 0........................................

ROBES d’été en pure soie, avec manchrs lon­
gues ou bout de manches,...............................

VOILE pour robes. — Pour • ••<

Costumes de Mariées, Manteaux, Robes blanches 
lin Escompte spécial vous sera donné 

sur ces trois lignes.

25%
\ VENEZ VOIR LE PLUS GRAND CHOIX

DE NOUVEAUTES EN VILLE

La Cie Lessard & Frère

*

v (Sur la Gèta)
Ricins. - • Uhteoutlml

Tél.: 288
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DEPARTEMENTS
CONTRIBUENT
À LA
POPULARITÉ

Malgré la crise le chiffre du magasin Gagnon et Frère n'a pas dinii nue. Il faut dire que la faveur du public va d'emblée aux nouveaux 
prix toujours populaires dont chaque article est marqué. Cette ven te ne manquera pas d’attirer encore une fois, la grande foule au 
magasin Gagnon et Frère, favori du public.

VN DEPARTEMENT
MEUBLES

dont la Qualité, le Grand Choix et les Prix Modérés font de
tout visiteur UN CLIENT NOUVEAU.

VENTE A MOITIE PRIX DE

Beaux

Chesterfields

KROEHLER
de 3 Meubles

Il a fallu la coopération d? U manufacture KROEHLER 
pour rendre possible une si belle Vente.

Groupes de Chesterfields KROEHLER de 3 Meubles

«T P '9 Lot No i
HABITS pour hommes. 35 à 37, $4
2 paires de pantalons longs. Spécial à 8 BcaUy

1er GROUPE ................................
Comprend cheeterfield* KROLHLLR d^ 3 meubles GA­
RANTIS. Rembourré» comme suit: MOHAIR couleurs 
taupe «t bleu, REPS couleur» vert et bleu et TAPISSE­
RIES assorties. Faits par KROEHLER pour étt*» vendu* 
$125, ces ameublements sont vendus pour du comptant 
durant cette vente à MOITIE de leur prix régulier, soit

Zita*. GROUPE
Vtut feriez volontiers $145 pour chacun de* ameuble- 
ngr. chesterfield KROEHLER compris dan* le groupe 
No 2. Ils sont tcA» réduits à moitié prix pour du comp­
tant. Si voua avez un goût exigeant, voyez crtte collec­
tion où vous verrez les rembourrurea MOHAIR et autre* 
sur des ameublements de 3 meuble» portant tou»* 1 éti­
quette officielle de KROEHLER. Votre choix dan» ce 
groupe à moitié prix. .......................................................................

3ième GROUPE
Comme le précédent, ce groupe excelle par la 
dt* teintes et la qualité des rembourrurea en MOHAIK 
et en REPP. En fait c est le REPP qui domine, dan» le* 
tsinte* les plus modernes. Ce «ont des valeurs de SI/ , 
3 meubles portant l’étiquette KROEHLER, réduit» tant 
qu’il y en aura à la moitié de leur ptix, soit......................

4ième GROUPE
Encora un autre groupe »vec 1* luxueu*e rem- 
hourrure REPS, coussins réversible», et le FRI­
SE, nouvelle idée de mode importée du conti­
nent européen. C’est lo groupe des ameuble­
ments de style pour lesquels 1 on paie couram­
ment $200. Inclus dans cette vente, ils ont été 
également réduits ê la moitié de 1eur_ prix, «oit

100

Ut No 2
Qualité Supérieure. 33 à 42. 
2 paires de pantalons long*.

JEUNES GENS!

\

1

?

i1

/

9
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LA NOUVEAUTÉ
»

est l'expression en toute saison de la mode la plus récente

L’Elégance Domine dans Tous les Articles
Nous venons de recevoir un lot de nouveaux Habits d'été, dans les

teintes à la mode,rayés, brun, gris, bleu, aussi dans des couleurs 
mélangées.

DES HABITS A DES PRIX EXTRA0RD1NAÎRES
qu* nous divisons en 4 lots

Lot No 3
Chic HAB1 I de toilette, une qualité choisie et d’une 
belle coupc, beau tissu en lame, doublé satin. 3 mor­
ceaux seulement. Cet habit se détaille partout $22.50 
à $24.50. Grandeurs 33 à 42. g fi
Spécial de Gagnon et Frère.................... I
Lot No 4
Même qualité que le lot No 3. 
mais avec deux pantalons, . . . 22.50

N'oubliez pas que nous avons pour vous le plus beau choix de
mercerie pour votre toilette

SOYEZ CHICS A BCN MARCHE

Chemises * Cravates « Bas » Casquettes * Sous-vêtements « Chapeaux - Chaussures,
etc. .. (En tout la plus récente nouveauté.)

Robes et Crêpe
ROBES lavables, manches 
courtes et manches longues, dif­
férentes nuances. $*J QC 
14 à 42. Spécial . . . ta■ *3*9

ROBES—Un autre lot de robes, teintes plus foncées, 
manches courtes et manches longues, dans des styles 
très attrayants, crêpe de fantaisie, grandeurs 1 4 à 20 
ans. — Spécial

ROBES crêpe lavable de fan­
taisie. jolies nuances, différents 
styles, 14 à 20.............................

*3.95 ET *4.95

ROBES de toilette, joli ensemble de crêpe uni ou de 
fantaisie, très grand choix de modèles dans cette ligne. 
Styles et teintes, exclusivité de Gagnon & Frère. 14 à 
40. — Prix variant de....................................................

L ne ins dation est adressée aux Dames et Demoiselles de venir sc rendre compte par elles- 
mêmes de 1 importance cl de I abondance de nouveautés que nous recevons chaque semaine; 
ciiapeaux, gants, bas, collets, sacoches, sous-vêtements, foulards, etc.

14 Radios
à prix réduit pour les écouler rapidement

Marques bien connues

$55.
Phonolas, Columbia, Philco, Gene* 
ul Electric, Marconi, Kilster — 
lowboys, highboys «t midgets. Tou* 
ta des machines électriques — 
quelques-unes légèrement usagées 
®»ii en parfait état.

. Acheter suivant le 
mode dt paiement

CACNON & FRERE .

. i

^ P«rt les marchandises annoncées, un es= 
Wtopte spécial vous sera accordé sur tous les 
•mcublements de chambre à coucher, salle à
finer, etc. •

1 * * ,

Consultez toujours Gagnon et Frere
notir vos achats de meubles.

Avec $5.00 comptant 
et $1.50 par semaine 
vous en serez la pro­

priétaire.

Pour ce que vous 
payez en envoyant au 
dehors le blanchissa* 
ge de la famille.

Un COMPTOIR d’ÉPICERIE MODERNE
OU LES PLUS STRICTS BAS PRIX SONT APPLIQUES

vous
M ma-

Vous pouvez 
procurer cette 
chine à diminuer le 
travail” et ainsi jouir 
des avantages d’un 
blanchissage fait à U 
maison.

LA LAVEUSE

“PLÂY-DAY”

$98

Beurre frais, la livre - - -.15 
Graisse ‘Pure Lard’, 20 lbs net 1.65
Graisse Shortening, 20 lbs net 1.49
Petits pois français, la boîte - .10
10 livres de sucre, - - - -.49
Jambon “Pioue-niaue”, la livre .10

Biscuits ‘Gingembre’, 3 Ibs pour .25 
Confitures fraises, chaud. 4 Ibs .35 
Sucre d’Erable pur, la livre -.15
Bons balais, 4 cordes, - - -.25 
10 livres de Beans, pour - -.25
Bananes “Jumbo”, la douzaine .25

- -- ^ a *

Nous avons toujours un grand assortiment de Légumes et de Fruits
Livraison à domicile — Téléphone: 281

)
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Le Cinquantenaire Une Explosion

«

(Suite Je la première page)
« 1 i

Lion-Mercier Gouin. Thon M. Emile ; 
Moreeu. député de Roberval. M. Léo ! 
Duguay. M.P. et d autres encore.

Hier après-midi eut lieu le dévoi­
lement d‘une plaque commémoratî- j 
ve de marbre et, rie bronze dans la 
chapelle du monastère. .

VISITE DU COUVENT

Nous avions oublié de mention­
ner que c’était fête civique à Rn- 
berval. hier. Son Honneur le mai­
re Marcotte avait décrété cette jour­
née fête civique afin rie permettre 
à toute la population de la ville ri* 
Roberval d* participer cordialement 
aux fêtes du cinquantenaire de la 
fondation du couvent des Ursuliner 
dont elle est fièr* à juste titre .... * 
Pendant que les ancienncss élèves 
revivaient joyeusement les brauy 
jours passés, le public fut admis a 
•natter rétablisse ment où se donne 
depuis un demi-siècle, l’enseigne­
ment inauguré par la Révérende 
Mere St-Rapharl et continué avec 
le plus grand dévouement par 1er 
TJraulines de Roberval. Le monas­
tère des Ursulincs de Roberval est 
l'un de* plus beaux rie la Province 
surtout à cause du site pittoresque 
et pour ainsi dire unique cu’il oc­
cupe. L’institut de Roberval com­
prend présentement, outre le cou­
vant oes religieuses, un pensionnat 
avec ecole ménagegrr» r* grande fer­
me modèle, une école normale et ur 
externat.

ACEJISTE5 LT CADETS

Hier soir, de bonne heure. 1* T r 
Deum fut chante pour remercier 
Dieu des grâcss accordées Dans la 
soirée, les acéjistcs du cercle Lamar­
che ont donné une magnifique soi­
rée dramatique et musicale. A l'oc­
casion de la visite ries anciennes 
élèves des Ursillncs. Nous oublioir 
de mentionner la visite ri «s Cadets 
qui. au cours ri* l’aprs-midi. sont al­
lés présenter leurs hommages h Son 
Excellence Mgr Lamarche et aux 
Révérendes Mères Ursulircs.

Cette Journée très bien remplie 
s’est terminé» par ries feux d'artifi­
ce et lUJumination ri» toutes les pro­
priétés de la ville, somptueuse men* 
décorées p^ur les fêtes.

POUR LES ANCIENNES DISFA-
RÜE3

Le* anciennes n'ont pas voulu s^ 
séparer &ans avoir un#» pensé* et 
dire un* prière polir celles qui les 
ont devancées dans le tombeau. Ce 
matin, une messe solennelle de Rp- 
quiem a été chantée pour celles qui 
«ont disparues avant d* voir briller 
toute la cio Ire qui ert îe partage de j 
leurs anciennes lnstlutrlces.

(Sudc it la première page)

behne était de 400.000 dollars et de 
grandes réparations devront être 
faites. ,

Un grand nombre de .télégrammes 
de sympathie ont été reçus aux 
quartiers des pompiers et par le 
maire Fernand Rinfret. Il en est 
\cnu du Canada et des Etats-Unis. 
Parmi les personnages en vue qui 
ont envoyé des messages on relève 
les noms suivants: le premier mi­
nistre L-A. Taschereau, le maire 
J.-J. Walker, de New-York, le mai­
re W.-J. Stewart, de Toronto, lr 
maire J -W Brittain, rie St-Jean. 
N.-B.. le chef des pompiers J 
Armstrong, rie Kingston, le chef des 
pompiers de New-Vork.

L’oratorio

44

->

Dco funérailles publique.- ont et/ 
faites, hier matin au chef Gauthier 
et aux rrois autres pompiers. La cé­
rémonie s'est derouîèe dans la ca­
thédrale St-Jacques. L’inhumation 
a eu lieu au cimetière de la Côte 
des Neiges.

k Dubois 
à Chicoutimi

Les sept paroles du 
Christ” ont été chan* 
tées avec une rare mai* 
trisc par un groupe de 
chanteurs de la parois* 
se de Notre=Dame de 
Robenal.

PROGRAMME

A 5 h 30 hier matin, un con*re- 
maitre de ia Vickers a repêché à 
15 piccs de la cale-sèche Duke of 
Connaught le cadavre du chef rir 
b brigagde des incendies rie Mont­
real. Raoul Gauthier, mort vendre­
di matin dans les circonstances tra­
giques que l'on connaît Lr cadavre 
était pratiquement méconnais:able.

Il ne restr plus qu’un cadavre i 
retrouver, c'est celui d'un ouvrier de 
la Vickers .

ENCOURAGER

La Librairie Régionale
Inc
cncou

oeuvre

EN VOYAGE

Aujourd hui les anciennes eleve: 
ont voyagé autour ae notre beau lac 
ou ont vogué sur ses eaux limpides 
pour atteindre d'autres rivages 
Quelques-unes ont fait 1* tour du 
lac en automobiles, les autres se 
sont rendues à Péribonka à bord du 
Perreault. Toutes ont dû s» rencon­
trer au foyer de Maria Chapdeîaine 
qui donna un» réception aux distin­
gués visiteuses.

L» salut solennel du Très Saint 
Sacrement terminera, ce soir, les fê- 
tess inoubliables du cinquantenaire : 
ries Ursulincs rie Roberval. »

11 nous a été donné d'assister a 
un vrai regal artistique et musical. 
Les “Sept paroles ru Christ” de 
Théodore Dubois ont été chantées 
avec une rare maîtrise par un grou­
pe d'amateurs de la paroisse Notre- 
Dame de Roberval. sous la direction 
d* M. l'abbé Lionel Simard, vicai­
re Un choeur rie cinquante-cinq 
voix a interprété cette œuvre ma­
gistrale et a remporté un succès 
complet, malgré les difficultés très 
grandes d interpretation que com­
porte cet oratorio.

Le concert sacré a été donné dans 
la cathédrale de Chicoutimi sous le 
patronage de M. le chanoine Trem­
blay. curé. De nombreux membres 
du clergé rie cette ville, des villes 
et paroisses environnantes. MM les 
ecclésiastiques du Grand Séminai­
re. les élèves du Petit Séminaire, ci» 
nombreuses personnes de cette ville 
et du dehors ont assisté à cette 
magnifique soirée parfaitement 
réussie sur toute la ligne.

A la suite de semblables soirées, 
on ne peut s'empêcher cf'exprimer 
le souhait d'assister souvent â des 
concerts qui élèvent. l*àmc. culti­
vent l'esprit et. nourrissent en mê­
me temps la piété

Avant l'interprétation de l’orato­
rio d» Dubois. M. l'abbé Constantin, 
professeur au Séminaire de Chi­
coutimi a commenté chacune des 
paroles de l'oratorio, \ la suite de 
notes biographiques sur Théodore 
Dubois. M l'abbé Constantin, un 
amant et un fin connaisseur de la 
belle musique, a contribué large­
ment â faire mieux comprendre et 
aimer davantage cette oeuvre ma­
gnifique de Dubois.

Félicitons les artistes de Rober- 
val et souhaitons rie les entendre 
encore dans ries œuvres aussi ma­
gistrales que l'oratono de Dubois.

Voici le programme de ce concert 
sacre.

1—Morceau d'orrjvc par M. l’abbé 
Fr.s-Joseph Fortin. .

fcfr'Apnuj Dci". Solo de violon, par 
”*MUe Annette Otls. 

l-^^Les Sept Paroles du Christ”
Dubois

1 Introduction: O vos omnes...
5010 de soprano: Mme Chs-Eîic 
Simard.

j Première parole: Pater, dimitte.,..
5011 de ténor et da baryton: 
MM. Armand Lévesque, Ths-Ls 
Bouchard et M. l’abbé L. Simard

Deuxième parole: Hodie mecum cris 
Duo de ténor et baryton: MM. 
Ludovic Cossette et L. Simard. 

Troisième parole: Millier eccr...
Soli de soprano, ténor et baryton: 
Mlle Yvonne Leclerc. MM. J - 
Chs Paradis et D. Gaudreault. 

Quatrième parole: Drus meus...,
5010 de baryton: M. Antonio
Villeneuve.

Cinquième parole: Sitio!..,,
5011 de tenor et eu* ua.j «.on: MM. 
Tns Brassard et D. Gaudreault.

Sixième parole: rater, m manus 
tues....
5010 rie ténor: M Ludovic Cas­
sette.

Septième parole: Consummctum
est!

5011 de soprano et. de baryton: 
Mlle Yvonne Leclerc et M. Conat 
Gaudreault.
A l'orgue, Mme J.-G. Gauthier, 
organiste de Roberval.

Voici quels «ont les noms des • 
! choristes:

Mmes: Ths-Ls Bouchard Joseph 
I> la BoUsière. Israël Dumais. 
Georges Gulllemetto. Paul Ouellet, 
Chs-Elie Simard. Mlles: Jeannette 
Aubé. Ursule Bergeron. Georgette 
Bilodeau. Jeanne Bouchard, Blan­
che Cassette. Jeanne Fortin. Alber­
ta Fortin. Arlhémise Fortin. Pier­
rette Garant. Jeannette Lcbf!, Va­
léda Leclerc. Yvonne Leclerc, Lu­
cienne Leclerc. Gilberte Lévesque, 
MoLsette Lévesque. Gilberte Leves­
que. Charlotte Lévesque, Annette 
Levesque. Annette Ons, Gilberte 
Otis, Jeannette Otis. Pierrette OU s, 
Marguerite Otis. Yvette Parent, Cé­
dée Potvin, Thérèse Roux. Gilberte 
Tremblay. Carmen Tremblay. MM.: 
Fernand Eériarri. Hubert Bolduc. T - 
Ls Bouchard. Roland Bouchard. Th 
Brassard, Ludovic Cassette, Roland 
Dumais, Jos.-Chs Fortin, Geo.-Hen­

ri Gaudreault, Donat Gaudreault, 
Armand Lévesque, Lauréat Lévea» 
que, Roland Lévesque. Fernand Lé­
vesque, Alfred Lévesque. Laval Mar­
cotte. Paul Ouellet, Paul Ouellet, 
fils, Jean-CHs Paradis. René Potvin. 
Edmond Tremblay, Antonio Ville­
neuve.

La L. C. F.
et la modestie 

chrétienne
Belle conférence de M. le 

chanoine Jos. Treni* 
hlay, curé de la catbé* 
drale.

2e centenairé

NOUVELLES RECRUES

Les dames de la Ligue Catholique 
Féminine ont. tenu une assemblée, 
dimanche, le 5 juin, n l'édifice du 
Magasin Central sous la présidence 
de Mlle Laure Gaudreault. Un 
grand nombre de dames et de de­
moiselles avaient répondu a l’appel 
ri? Mlle Laure Gaudreault. vice- 
présidente. qui est aussi secrétaire 
de la Ligue Catholique Féminine.

Mme Jos. Gagnon, présidente de 
la Ligue Catholique Féminine, était 
absente rie notre ville, et, c'est pour­
quoi elle ne put présider cette as­
semblée.

Les dames et les demoiselles rie la 
Ligue Catholique Féminine s’étalent 
ainsi réunies pour entendre une 
conférence ri#» M 1» chanoine Jos. 
Tremblay, curé rie la cathédrale. 
Celui-ci parla de !a modestie dans 
les vêtements, rie la fidélité conju- 
ca’.e et rie la dépravation des moeurs 
dans îa société contemporaine. Il 
exposa sommairement la doctrine 
de ; Eglise sur les modes et la mo­
destie ries vêtements. Il dit que la

Un endroit historique 
chargé de souvenirs du 
passé et de légendes,

UNE VISITÉ

Il est peu d’endroit historique, sauf 
peut-être le séculaire rocher de Qué­
bec qui recèlent, en espacede terre 
plutôt restreint, autant de souvenirs 
du passé canadien, que les ruines sé­
culaires des premières Forges de 
l'Amérique, situées À quelques huit 
milles de la cité des Trois-Rivières.

doctrine des papes ne défend pas 
aux femmes de se parer, mais qu'el­
le leur défend seulement de se vê­
tir avec indécence. Il s'appliqua à 
démontrer combien 1rs modes servi­
lement suivies contribuent à la dé­
pravation des moeurs.

Mlle Laure Gaudreault. vice-pré­
sidente et secrétaire, adressa egale­
ment la parole et dit que. présen­
tement, le bulletin d'adhésion que 
les dames et les demoiselles de la 
Ligue Catholique Féminine ont si­
gné. lors de la fondation de cette 
association, ne comptent plus. Elles 
devront rerouveller ce bulletin 
d'adhésion et s'inscrire de nouveau 
cans les cadres de la Ligue Catho­
lique Féminine. Elle exprime le 
voeu que toutes les membres ac­
tuelles de la Ligue s'inscriraient de 
nouveau avec empressement et. 
qu’elle aurait également la joie de 
voir même augmenter le nombre 
des ligueuses par l’adhésion rie nou­
velles recrues.

- St, un réoent dimanche, à l’occa­
sion du. douxièjne centenaire de. 1b 
construction des Forces Saint-Mau­
rice, un groupe d'historiens des 
Trols-Rlvlèreea et de- Montréal1*se 
sont rendus sur les lieux pour com­
mémorer. de façon plutôt intime, 
cct anniversaire. •.

Des anciennes Forgea 11 ne reste 
gguére* plus que la vieille cheminée 
qui tient .bon malgré les ans, un an* 
elen haut fourneau et quelques pier­
res de la "grande maison."

Quant à l’histoire de la fondation, 
du développement et de la dispari­
tion des Forgess elles-mêmes, elle 
est encore peu cornue du public, 
parce que l’on n’en fait point men­
tion dans les manuels scolaires 
d’histoire du Canada.

Mais, cependant, dans toute la ré­
gion trifluvienne et même au de­
hors, les Forges sont surtout con­
nues par les innombrables et pitto­
resques légendes qui en sont nées, 
sur la fin de la domination française 
On disait que lorsque, du temps des 
Français, les forges marchaient à 
pleine capacité, le diable, en maintes 
circonstances, apparut à plusieurs 
personnes, généralement sous la for­
me d'un énorme chat noir. D’autres 
fols, on rencontrait Messire Satan, 
an coin d’un bois, alors qu'il était 
en train de se faire la barbe en plein 
coeur de Janvier.

Et du fait de ces tegendes plutôt 
malencontreuses d’apparitions dia­
boliques. les Forges, de longtemps 
n’eurent pas une bonne réputation 
Mais aujourd'hui que les ans ont 
passé et qu’il ne reste plus que des 
ruines Des Forges, même jusqu’à ces 
belles histoires sataniques qui com­
mencent k s’effacer de la mémoire 
du peuple.

UNE NOUVELLE 
SOCIETE SECRETE 

_ _ _ EN CHINE
Pékin, (Chinr) — Le* société* 

secrétes ne marquent pas en Chi­
ne; il vient rie. c'en fonrier une nou-

v»lle. • qui'porte le nom J, ..r 
du fer «t du Eu, .c<>r^
h Sh.ngheri l’oteeiion dû i-nfl-* 
aine-japongis. et #• pro *
tend,, k toute I. Chin ’ ,J|* Y 

t* un croupe eon.tilu* k PéV;«. , 
membre, d. e.tte .oele,i ,0‘n\"
S00, appartenant h tout., i,. , <*
'«* Le, fin, du "Co
fer et du rang" «ont; ]« ,UB„ p* 
du milit.ri.me: 1. ddf,„,aP £"*» 
Chine contre le. .fr«..ion, g . • 
pon: U mort des chinois trait,/
1. pat tin j la déno,ci.tl8Y d,' 'Vk* 
"*•. eoupçonnrf. a. t,.h„on, Ï1' 
règlement *.t eiœ?l. : f„, ( “
sou. le, eecnfcc... même celui d' 
vie. pour arriver au hut pour... par 1. «ociété; être p,ét ? 

tout moment du jour ou rie 1. « 
être prit k obê.r «vr.1Klêm,ntU,J; 
ju.qu au bout aux ordre., quj ' 
discutant jamais. *

L'organi.ation de r„te 
de. p u. .ecrète.. Le, membre. 
van» leur inscription. riotvem ’ 
nar csr*aines garanties. ,t prono- 
cer un serment solennel ri obéiMtr! 
ce absolue et sans discussion: Ua 
unions ne se tiennent jsrnaii rieur 
fois de suite au mém*» ^nriroit. 
mot d’ordre de la société -,t •*[> 
(er et le sang excitent les peuple» 
â l’action.”

Mon ''pfemier’* e&t un ordre brc4, 
Tel que peut le donner un chef 
Et tel qu'un jour le Cid lr r»<;ut dt

4i (son pèrfe
Mon 'second ' est souvent nfrveux* 
Plus d’un qui le possède. Hélas:

(sen désespère. 
Mon “trois", s’il est nouveau, est I* 

(temps des doux voe^ 
Et de la promesse éphémère.
Mon “tout” est un palais qu'ont en-

(richi le% âges. 
Des trésors du savoir, de reux de H

(beauté;
C'est la maison de Vérité,
Le phare à la sainte, clarté.
Et le roc où la Foi ne craint rta

(les naufrages. 
Solution : Vatican.
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R. WELLS
PULP & PAPER MILL SUPPLY CO.
237-239, rue Racine - Chicoutimi 

Téléphone: 661, 319 et Centre

Distributeur do

Perfection Rubber Company 
Limited, Montreal

SEUL PNEU FABRIQUE EN PROVINCE
DE QUEBEC.

Meilleur Pneu au Meilleur Prix
— Essayex-le Vous Seres Satisfait.

Pneus “PERFECTION” 
garantis pour 20,000 milles
sur pneus 20% 
sur tubes 50^0

SPECIAL POUR UN MOIS

;S

Escompte

! s

t- r % 
I*

'çââi 
. . ..

yf
si

Grandeur

:)

&
• •*
I
\

v

29
29
30 
28 
29
29
30
31 
28
30
31 
28
29
30
30
31
32
33

x
x

X
X

X
X

4.40-21
4.50- 20
4.50- 21
4.75- 19
4.75- 20
5.00- 19
5.00- 20
5.00- 21
5.25- 18
5.25- 21 
5.25-21
5.50- 18
5.50- 19
5.50- 20
6.00- 18
6.00- 19
6.00- 20 
6.00-21

Pneus 4 Plis 
"BALTO”

1 6.70 
7.60 
7.65 
9.00 
9.10 
9 50 
9.70

10.60
11.20
11.60

11.80

4 Pli#
"PERFECTION”

6 Pli* j
"PERFECTION”

T uh«*
PERFECTION

5 8.55 $11.60 $ 2.25
9.20 12.20 $ 2.23
9.55 12.63 $ 2.25

10.55 13.05 2.35
11.05 13.43 2.35
11.40 14.35 2 79
11.75 14.70 2.85
12.25 15.15 3.10
12.85 15.85 7.70
13.70 16.65 2.35

m * m m mm

a «t# 4 17.20 3.1"
20 1 7.1 5* 3.25

IJ 60 17.80 3.45
ï—,xa; 18.80 3.95
15.65 18.90 3.25
16.00 19.55 3.45
1650 19.00 3.95
17.05 20.55 3.95

• £3

COUPE IMPECCABLE
■

DESSINS EXCLUSIFS

Y\ M

D

c

■

il
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PNEUS DE CAMIONS & AUTOBUS

Grandeur

30
32
36
34
38
36
34

5
6 
6 
7
7
8
7.50-20

Pneus réguliers
i

Extra Heavy

Aristocrat
$21.00
36.25

Aristocrat 
i $27.20

44.20
48.50 :
62.65
68.00
88.80
46.90

Tubes E. H.

3.85
5.60

U

z
»

O
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Taillés ria ns \z% meilleurs 
tissus par des maîtres clans 
l’art de la coupe, les 
vêtements Fashion-Craft 
s’imposent au choix rie 

• l’homme qui s’habille bien.*

COMPLETS

fÂSHÏON-PRAFT

Mesdames
Avez-vous e hoist *

VOTRE MODELE '

PARMI LE NOMBRE CONSIDERABLE

DE
que nous mettons en vente àJ’occasion

de la Fête de

Sr-JEAN-BAPTISTE
, Vous êtes certaines
D'ÉCONOMISER
en achetant vos Robes, Manteaux, Bas, Scarfs,

Chapeaux, Chaussures,

--------  AU MAGASIN.---------

LESSARD & FRÈRE
TOUTE LA NOUVEAUTE D'ETE 
EST VENDUE A PRIX REDUITS

P!u£ dr J00 ROBES d’été, nuances pâles, pastel, blan^. mauve, co­
quille d'oeuf*. ians manches rt manch's tourtes. — Venez voir celte, 
splendide collection a ... ••• * • • *• • • . . . • ••

4

NOUS PAYONS LES FRAIS D’EXPEDITION POUR TOUTE COMMANDE DE $10.00 et plu*.

Garantis de 20,000 Milles. Notre Garantie
Noua farsatUaons nos parus contre tout défaut dans le matériel eu 
dans la fabrication pour le nombre d* mille» ct-de»sus. Pour obtenir 
do vos pneus un nombre maximum de mille» vous deves leur donner 
vos soins et votre attention. Tout comme le moteur qui a besoin 
diiuila à* intervalles régulier», vos pneu» ont besoin d'air. Si vous em­
ploys* des pneus à haute pression nou» vous recommandons un mini­
mum de 45 livres jamais moins: et pour les pneu» ballon», de 32 i 35 
livres. NOTRE GARANTIE NE S'APPLIQUE PAS AUX PNEUS OUI 
DEVIENNENT DEFECTUEUX PAR SUITE DE MANQUE D’AIR; ELLE 
NE S'APPLIQUE PAS NON PLUS AUX PNEUS QUE L'ON FAIT 
SERVIR SUR DES ROUES MAL ALIGNEES.
Si, après examen du pneu, nou# jugeons que la causo directe de «on 
usure est attribuable à un défaut du matériel ou de la fabrication*

til
Iff

VENTE AU 
COMPTANT

Chèque accepté ou 
mandat de poste.

Pas Tpsponaabte» d'argent 
contenu Hans des lettres 

non recommandée».

KD

Z
UJ

2

UJ

(UJ

Let doublures en celantte des 
vêlements Fashion-Craft sont imper­
méables à la transpiration, elles 
durent aussi longtemps que le 

complet .

ULD. jrOBIN
MARCHAND TAILLEUR

168, rue Racine - Chicoutimi

Tél. : 334
A / occasion Je. la fctc de St-Je m-Baptislc, La Mai­
son U. J ohm est heureuse de souhaiter la plus cordiale 
bienvenue à Chicoutimi, à tous scs amis, scs clients, et 
au public Je toutes les paroisses des environs,

1

$4.90
et $6.90

?

i,

Un lot de ROBES en Celaneese et voile. — N otre choix

$1.98
MESSIEURS

fiy
Ü

Le Magasin H. Lessard & Frcxe est reconnu pour vendre i
Chicoutimi et aux environs

LE PLUS GRAND NOMBRE D’HABITS 

Faites comme tous ces clients satisfaits 

—-------  Achetez votre habit ici ------------

Nous venons de recevofr vn lot de magnifiques HABITS avee un et 2 pantalons. 

. L’habit tout indiqué pour U jeune homme qui entre en vacances.

$13.95 et $15.95

LESSARD FRERE
2 211 i#*ai rmrm rri mi.cent dp 247
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ÀLACATHEDRALE
» 51:

sirffL 5 juin, à la résidence de 
M Emile Simard, rue Bé- 

lieu jeudi matin. 9 Juin,
»■*'flh^Emery Dub<- économe
H.‘‘nVre. chanta le service as-

*ÏÏïW- 1« abbéa Jean-Jos-
iWê Ludger Larouche .vicaires 
[^Jthédra’.f. comme, diacre et

service, quatre messes
JSfwtnt dites aux autels laté-

>*g“n.ur i* repas de l'Ame du dé- rtux P°ur 1 '
U£rwn< le cercueil: MW. Ami- 
c. rniène €t. Joseph Simard. Jo- j£fc S. Racine rt Wil-
^fc&aTsimard. Emile Simard. 
JïïJ’v L'Heureux et Johnny Bou- 
^d.’tenaient les cordons du poé-
^Conduiaaicnt le deuil: le. fila du 
um M. Emile Simard, sa fille.

Eugène Simard: son frère, 
v ihwdule Simard, de Ste-Anne; 
L betu-f^re: M. Hipolyte Bou- 

n ses petits-enfante: MM. 
Ïï^nis-Louis. Paul-Emile. Edpar. 
jein-Marie et Maurice Simard. Ma- 
üae Arthur Tremblay. Mlles Hé- 
'}#. Jeanne. Marie-Paule, Rose- 

et Jeanne d’Arc Simard.
‘ le Progrès du Saguenay offre ses 
•lu* sincères sympathies.

La Loi de Faillite
gau l'Affaire de NOELÀ GENEST. 

JUrchiOd. rua Taché. Chicoutimi.
CEDANT AUTORISE. 

N'ENTE A L'ENCHERE 
4IFCFLPI 1- VINGT.NEÜF (20)

•iSE à ONZE ni) heures H* lavant* 
mil (h«ur* avancée!, au bureau du 
îvaaïf H Guard. 2*7 rue Racine, Chi- 
cêitint «eront '-ndu» à l'enchère !«•» 
Ittna aulvanti. Minant partie de l ac- 
ill «a cattf alfair-
ITIM A St«ck r-nèral $ 597 24

Ar. -ubl-m-nt ta OS
TîTT?

ITEM ' E ' COFFRE-FORT environ 40
peuce* S- fia ut

ITEM C CREDITS comprenant Juge* 
«enta. billet*. compte», auivant li«. 
IM Sh.8«4 46
LES ITEMS * A * et "C" feront ven* 

îü i tar.» cîqn» a piastre. L’ITEM ' B** 
M-I adjugé au rlu» haut -nch*rla»-ur 

U naga*in *-ra ouvert pour in*p-c- 
taf rard: !• 2* courant de 2 heur*»* à 
1 )«ur*» F M

Condition d- paiement: —ARGENT
COMPTAIT ‘

Chicoutimi. 21 juin teJ2
Henri GIRARD.

Syndic.

Mgr. Labrecque
fSui/e Je la dernière page) 

de l'Académie Commerciale précé­
dés de leur corps de clairons, de }æ 
Ligue du Sacré-Cœur, des congré­
ganistes, des acéjistes. des syndi­
cats nationaux catholiques. de\ la 
Société St-Jean-Baptiste, des Che­
valiers de Colomb et des membres 
du quatrième degré de leur ordre, 
des élèves du Petit Séminaire et de 
leur fanfare garni de tenture de 
deuil, de la chorale de la Cathédra­
le: puis venaient la croix suivie des 
membres du clergé. 8. E. Mgr La­
marche, évêque de Chicoutimi, as­
sisté de MM. les chanoines F. X. 
Frenette et L. D. Lemieux, S. E 
Mgr Leventoux, revêtu de la chape 
et de la mitre, présidant la céré­
monie et assisté de MM. les cha­
noines Jos. Girard et Geo. Cimon. 
le corbillard tiré par quatre che­
vaux noirs et escorté de le parue 
d'honneur des Zouaves pontificaux 
de la paroisse du Sacré-Cœur.

Derrière le corbillard marchaient 
les porteurs et M. Georges Labrec­
que. de Rochester, le seul survivant 
de la famille de Mgr Labrecque: la 
Chambre de Commerce de Chiccu- 
timi et. les députés de Chicoutimi au 
fédéral en. pronneia: fermaient le 
défilé funèbre.

La. Cathédrale était, richement dé­
corée, le cercueil ouvert, fut placé 
dans le choeur cependant que la 
foule se pressait pour contempler 
une dernière fois les traits s: impo­
sants de celui qui fut pendant tren­
te-cinq ans son évéque vénéré Bien­
tôt l'immense Cathédrale devint 
trop petite. Pendant l'office des 
morte qui suivit la translation des 
restes, on remarquait au choeur ou­
tre quelque cent-cinquante prêtres 
du diocèse. le chapitre diocésain et 
Messeigneurs Lamarche, Leventoux 
et Décollés.

Le service a eu lieu à 10 heures 
30. le lendemain.

Rarement on a vu une aussi 
grande multitude remplir le vaste 
vaisseau de notre temple.

Dans le bas-choeüV on remarquait 
M. Geo. Labrecque, le frère de l’é­
vêque défunt. M. J.-E.-A. Dubuc. 
député fédéral de Chicoutimi, l'hon. 
Moreau, député du comté de Robcr- 
val. M. Jules Tremblay, maire de 
Chicoutimi et plusieurs autres mai­
res et conseillers.

Le service a été chAnté par S. E. 
Mgr Lamarche, évêque de Chicouti­
mi. assisté de Mgr Eug. Lapointe. 
P. A., comme prêtre-assistant et de 
MM. les chanoines Richard Trem­
blay. curé de Jonqulère. comme dia­
cre et sous-dicare d’honneur; MM 
les abbés Michel Lavoie et, J. c.

AUX ACEJISTES
LE TIRAGE

L’organisateur du tirage de VA. 
C. J. C., dans oette région, M. Ar­
thur Larouche, nous demande de 
rappeler à tous ceux qui se sont oc­
cupés de la vente des billets de bien 
vouloir retourner les talons des li­
vrets et la somme d'argent qui doit 
être remise, dès demain, s’il en est 
encore qui ne l’ont pas fait.

MAUDE

AVIS AUX CULTIVATEURS
P*. J? A Friodreu* 1™ * "r u* FUrüZ "^r ? m h 1 " F T u ’ actuell-ment lancier

U • *n * c ’j t f-mp* k vendre d* aeemiri P*,r,, inf?rmer Me»»leur* I*» cultivateur*.** *«c«nde main, a tre* bon march* • d*. outils I
~«rAms. chaud,à *av,n mobile*. ""nV.r.-
ft*. ndt-%. 11 c ~

lr * pistant voir et demander le» prix

f65. nie R NAPOLEON TREMBLAY
•icine CHICOUTIMI

M. l’abbé Mathias Tremblay, de 
Ha! Ha! Bay Jonction, si avanta­
geusement connu dans toute la ré­
gion. est gravement malade. Il a 
eu une congestion cérébrale qui 
met ses jours en danger.

Gauthier assistaient comme diacre 
et sous-diacre d’office.

On remarquait au choeur: S ,E. 
Mgr Gauthier, archevêque-coadju­
teur de Montréal. S. E. Mgr Decel- 
les. évêque de St-Hyacinthe, S. E. 
Mgr Comtois, évêque des Trois-Ri­
vières. S. E. Mgr Plante, auxiliaire 
de Québec, S. E. Mgr Leventoux. 
Vicaire Apostolique du Golfe Saint- 
Laurent, Mgr Alphonse Piet.te. curé 
de la Cathédrale de Joliette et re­
présentant de S. E. Mgr Papineau. 
M. l’abbé Emile Sirois, représentant 
de l’évêque de Rimouski, Mgr Le- 
beau, P. D.. chancelier, représen­
tant de Mgr l’archevêque d’Ottawa, 
M. le chanoine L. Hébert, représen­
tant. de S. E. Mgr Bruneault., évê­
que de Nicolet. M le chanoine N. 
A. Gariepy, de Sherbrooke, le R. P. 
Casimir. Prieur du Lac Bouchette. 
R. P. Carrière, de la Pointe Bleue. 
XI. l'abbé Adolphe La berge, curé des 
Sa;rite-Martyrs. Québec, le R P. 
Dubé. S.S.S., supérieur de la mai­
son du T. S. Sacrement, de Qué­
bec. le R. P. Marcellin. C.S.S.R., de 
Desbiens. Lac St-Jean. R. P. Beau­
bien. S. J., recteur du Collège de 
Québec. M. l’abbé O Landry, nos 
Trois-Rivières. M. l’abbé L. S. Beau­
dry. curé de Rawdon, Joliette, M. 
l’abbé J. C. Fafard, curé de N. D. 
de Lourdes, Joliette. M. l’abbé Guy 
Galarneau. curé de Beauport. le P. 
P. Tresse 1, Provincial des Eudistes 
de Montréal. R. P. Ph. Aug. Gagné, 
O. P, M l’abbé Romuald Ch a.ver, 
de Montréal et plusieurs autres.

Le vaste choeur contenait, encore 
le Chapitre diocésain, des représen­
tante de toutes les communautés de 
la ville ainsi que les curés du dio­
cèse ou leur représentant.

L'oraison funèbre a été prononcée 
par M. le chanoine J. E. Duchesne, 
supérieur du Séminaire.

Les cinq absoutes ont été prési­
dées par S. E. Mgr Plante. S E Mgr 
Comtois. S E Mgr Leventoux. S. E. 
Mgr Gauthier et 6. E. Mgr Lamar­
che.

Le corps a été transporté proces- 
sîonnellement, dans le caveau de la 
cathédrale.

Son Excellence Mgr Labrecque a 
donné, dans son testament, son 
coeur à la Communauté des Ser­
vantes du Très Saint Sacrement

Nous déposons sur la tombe de 
Monseigneur Labrecque l'hommage 
d’une piété filiale qui ne s’est ja­
mais démen'ie.

MORT SUBITE , 
DE M. LACRODf 

DEKENOGAMI
Mercredi matin. le 14 juin, à 10 

heures, ont eu lieu dans l’église 
de Kénogami, les funérailles de M. 
J.-O. Lacroix, marchand général et 
maire de la ville de Kénogaml. M. 
Lacroix est décédé subitement sa­
medi à Lauzori. où il était en voya­
ge d’affaires, avec M. Donat De­
mers, N. P., de Kénogaml.

M. J.-O. Lacroix, pendant onze 
ans. fut maire de la ville de Kéno- 
gami. Il fut un citoyen bienveillant 
et charitable, et comme maire il se 
dévoua tout entier pour faire de 
Kénogaml la ville modèle et pros­
père qu’elle est maintenant.

Le défunt. Agé de 57 ans. laisse 
pour pleurer sa perte, outre son 
épouse, neuf enfants, le R. P. Emile 
Lacroix, de la Société des Pères 
Blancs, actuellement dans les mis­
sions d’Afrique. Louis-Henri et 
Laurent, tous deux s'occupant de 
commerce avec leur père. Paul et 
René Lacroix. Mme J.-Arm. Gau- 
vin (Juliette), Mlle Gilberts La­
croix. actuellement au postulat des 
Révérendes Soeurs d'Afrique à 
Québec, Mlles Luce et Mireille La­
croix.

La levée du corps fut fait* au 
domicile du défunt par M. l'abbé 
Jos. Dufour, professeur de philoso­
phie au Séminaire de Chicoutimi, 
assisté du Révérend Père Bisson. 
S. J., de la maison des retraites fer­
mées de Val Racine.

Le Révérend Père Henn Gau­
thier, des Pères Blancs, chanta le 
service, assisté de MM. les abbés 
Lorenzo Angers, professeur au Sé­
minaire de Chicoutimi, comme dia­
cre. et de Edilbert Lévesque, con­
frère du Révérend Père Emile La­
croix. comme sous-diacre. Pendant 
le sendee, deux messes furent di­
tes aux autels latéraux par MM. les 
abbés J -B Savard. professeur au 
Séminaire de Chicoutimi et Joseph 
Pednault. vicaire à St-Ambroise.

Le Progrès du Saguenay prie la 
famille d'accepter ses plus sincères 
sympathies.

M. JL LAFONTAINE 
1ST DECEDE 
' LE 7 JUIN

Jeudi matin, le 9. à 10 heures 30. 
ont eu lieu, à la cathédrale de Chi­
coutimi. les funérailles de M. Jo­
seph Lafontaine, décédé le 7.

M. Lafontaine, employé au bu­
reau des douanes de Chicoutimi 
pendant quatre ans. avait, dû. en 
décembre dernier, alors qu’il était 
atteint d'une maladie qui ne par­
donne pas. résigner sa position. Il 
a souffert, chrétiennement une lon­
gue et cruelle maladie sans jamais 
se plaindre.

Son service a été chanté par M. 
l’abbé Alphonse Tremblay, assisté 
de MM. les abbés Jean-Joseph For­
tin et Ludger Larouche. Pendant le 
service, des messes ont été dites aux 
autels latéraux par MM. les abbés 
Jean-Baptiste Savard et Thomas- 
Louis Imbeault. C’est M. le Cha­
noine J.-E. Duchesne, supérieur du 
Séminaire, qui a fait la levée du 
corps.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte sa femme, nee Alma Bergeron 
et trois enfants en bas Age, Jean. 
Yvan et Bernard: sa mere. Mme 
Vve Adélard Lafontaine. d'Ottawa, 
lui survit ainsi qu’une soeur. Mme 
A. Girard. d'Ottawa: deux freres, 
Lucien, employé au departement des 
travaux publics A Ottawa, et Char­
les. inspecteur des douanes et acci­
se A Québec. Il laisse aussi plu­
sieurs beaux-frères. MM. Jean-F. 
Grenon. ‘ngénieur civil. Thomas Du- 
péré, médecin. Arthur Bergeron, 
Aimé Savard. tous de Chicoutimi. 
Albert. Bergeron, de Kenogami. et 
le docteur Pierre Bergeron, de 
Manchester: son beau-père. M
Georges Bergeron, de Chicoutimi.

Un grand nombre de parente et 
d amis ont assisté aux funérailles

M. Lafontaine a été inhumé dans 
le caveau de la famille Georges 
Bergeron, dans le cimetière Saint- 
François-Xavier de Chicoutimi.

Le 4*Progrès du Saguenay’’ offre 
A la famille ses plus sincères sympa­
thies.

Des visiteurs 
distingués à 

Chicoutimi
Les honorables W.»A. 

Gordon et Georges 
Black ainsi que plu* 
sieurs autres.

/" • • \ -------------- ■- J

La draine

ITINERAIRE

INSPECTION 
DES CADETS DE 

L’ACADEMIE

i

Ia capitaine Guimond. de Qué­
bec. a passé en revue les cadets de 
l'Académie Commerciale de Chicou­
timi, lundi. B juin. Cette revue eut 
lieu en présence des RR. FT. Ma- 
ristes. du major J.-E. Coudé, de 
Chicoutimi, du chef de police Gui­
mond et des autres constables de 
notre ville.

200 cadets paradèrent sous les 
yeux du capitaine Guimond et des 
autres personnes qui Pistaient A 
l'inspection. Les cadets étaient, com­
mandées par leur capitaine. Henn 
Blackburn. Ils firent ensuite quel­
ques exercices de culture physique. 
Les talents qu’ils déployèrent en 
cette circonstance leur valurent des

PIQUE-NIQUE
Le pique-nique annuel de la fan­

fare du Séminaire de Chicoutimi, 
a eu lieu jeudi, le 2 juin. Une tem­
pérature magnifique permi» aux 
musiciens de faire une belle prome­
nade. Un grand nombre de prêtres 
et d'anciens élèves se sont Jointe 
A eux pour aller passer la journée 
au Lac Cla4r Des taxis ont trans­
portes les pique-mqueurs au chA­
let rie M. J - A Grégoire.

applaudissements et des félicita­
tions.

Le capitaine Guimond exprima sa 
! satisfaction dans un bref discours 
qu'l! \ îressa aux cadets. Tl félicita 

' leur capitaine. Henri Blackburn e* i 
les Freres Mariâtes, en les exhorta 
A ne pas négliger les exercices de 
culture physique et a suivre ponctu- • 
eîlement. les leçons qui leur sont 
données.

Un groupe de visiteurs distingués 
sont venus visiter notre region. Ce 
sont: Les honorables W.-A. Gordon, 
ministre des mines, de l’immigra- 
tion et de la colonisation et minis­
tre intérimaire du Travail. George 
Black, président rie la Chambre des 
Communes, le Dr Charles Camsell. 
président de l’Engineering Institute 
of Canada et de The Canadian 
Geographic Society et sous-mlms- 
tre des mines; MM. John Sullivan, 
députe au parlement fédéral et M. 
J. Cullen.

C^s distingués visiteurs sont arri­
ves à Rlverbend. jeudi. 2 juin Ils y 
furent reçus par le député fédéra! 
du Lac St-Jean. M. Léo Duguay. et 
un lunch leur fut donné par The 
Saguenay Branch of the En­
gineering Institute of Canada

Les commissaires du port de Chi­
coutimi et M. J.-F. Grenon. ingé­
nieur cr.nl. président de The Sa­
guenay Branch of the Engineering 
Institute of Canada leur souhaita 
la bienvenue.

Durant l'après-midi, iis visitèrent 
les usines de Price Brothers. A Ri- 
verbend et. les usines hydroélectri­
ques de la Duke Price Co.. à l’Ile 
Maligne.

Durant la journée de vendredi, ils 
visitèrent Kénogaml. les usines hy­
droélectriques de Chute.-à-Caron et 
se rendirent Jusqu’à Shipshaw vi­
siter 1 exploitation forestière de la 
Oie Price Brothers, jusqu'au lac. 
Anatchewav ils y passèrent la nuit.

Durant la journée de samedi.
! honorable W - A. Gordon et, ceux 
qui l'accompagnent, se rendirent A 
Arvida ou ils visitèrent, les usines 
O l'AJuminum of Canada. Ils visi­
tèrent. également, dans l’après-midi 
d* samedi. Chicoutimi et la Bai® 
des Ha! Ha’ Ils quittèrent n«tre ré­
gion samedi, 4 Juin.

La Loi de Faillite

a terminé
son travail

- A ' _____

Construction d’un hâvre 
pour la petite naviga* 
tion. — Travail pour 
les chômeurs.
QUELQUES CHIFFRES *

La drague General Montcalm n 
fini le 4 Juin son travail de creusa­
ge dans le Port, de Chicoutimi. Le* 
quais sont presque tous remplis. Il 
ne restera que approximativement 
une centaine de mille verges de ter­
re à charrover pour terminer ce 
travail gigantesque Les Commis­
saires du Port font actuellement i 
creuser du crtté du quai un havre 
qui servira pour la petite naviga­
tion. Un bassin de 500 pieds de lon­
gueur par 260 pieds de large a été 
creusé du cdte nord et. c'est a cet 
endroit, situé au centre de la ville 
que le.s goélettes, qui auparavant 
allaient au quai du bassin, vien­
dront décharger leurs marchandises 
a l’avenir. Un mur en béton sera 
érigé sur des pilotis du quai actuel. 
Ce travail donnera rie l’emploi a 
quelques douzaines d'ouvriers pen­
dants plusieurs semaines. l*a balan­
ce du remplissage des quais sera fan 
avec ries chevaux, ce qui sera rie 
nature aussi A employer un grand 
nombre de chômeurs 

l*a drague "General Montcalm 
remorquée par le "Huliman" est i 
partie jeudi matin. ? juin, pour So- j 
rel.

Cette dragua était arrivée, l’An­
née passée, au mois d’août, pour 
exécuter le contrat du rempliaflêga 
des quais. Elle a creusé le lit ds In 
rivière Saguenay sur une longueur 
de près d’un mille et sur une lar­
geur de 1.600 pieds, de façon à 00 
qu'il y ait une quaranta1n4.de pSada 
d eau à marée basse. . • j

La terre qu’elle retirait du Ut 
de la rivière allait remplir les dUâla, 
et on estime, A environ 4,00.000 da 
verges cubes, la terre qu'il a fallu 
pour remplir les quais. . .

Il y a encore de la place pour 
200.000 verges de terre qui seront!( 
probablement charroyées par lea 
charretiers de la ville.

Le •‘Huliman” qui remorquât la 
drague était flanqué du "Sarah”, 
le remorqueur de la drague. Ils é­
taient suivis par le George M. Mc­
Kee qui tirait les t.uvaux et les di­
vers accessoires servant A l’usage de 
la drague.

Il ne reste plus qu'à remplir les 
200.000 verges qui restent, à niveler 
le terrain et * le chi*- ^our eom- 
nléter les travaux du port. (

La Loi de Faillite
r>*n* )*ffair* ri** JOSEPH BOU­

CHARD. Cultivateur Hât«*li*r ria St* 
F ef|* ri'Ot»». Co Chicoutimi

CEDANT AUTORISE. 
AMS DE VENTE

MARDI I- DOUZE «12» JUILLET 
tel’, a r\IX «te» heure» AM. (heure 
*o!*tr*}. a la p^rte rie l'églia* paroiaiiA* 
I* ri» 5t Fehi d'Otiv *era vendu a Lan- 
fh**rc le lot numero f r**nt**.a«ot < 3 71 
TAng M*. < anton Ot’tv aver l'hôte! et 
• titre* hàtt«nc« rnr **ru»* • *ur ce lot 

Lr* Synritc* »• réservent I* droit de 
retirer rett* proprirt* ri» la vente au 
«a* où un- vente «rr/itt fait» d» gré 
a gr* avant 1* dat* ftxâr. ou pour tou­
t» autrr c*u*-

l.’ameublement ri- 'hôt-l *u»«l
nflrrt rr\ vrr.fr, rn Nîor. mat* pour un 
prt* minimum fi*- par le» !n»oectet.r.»

Pour toute» information» » adresser 
aux Syndic* «nunsisné*

Chicoutimi, 21 |um te!2
Henri GIRARD N.P UVllie DUFOUR. 

2*7 ru» Racin-, 142 ru- Price
Chicoutimi. Chicoutimi.

SYNDICS CON JOINTS

rrr

Dan» 1 affaire dr LEONARD CLA 
VEAU, Plombier ri- la Cite de Chleou 
ttml,

CEDANT AUTORISE 
AVIS

V' 15 EST DONNE nu- le tou**: s ne 
» ete nomrr.A syndic -n cette affair­
a ! assemblée de» créancier» oui a ru 
!i-u au Pelai* rie Justice, k Quebec. I- 
vincl troi* mai tel?

Chicoutimi, 21 juin te32.
H-nH CIR NRP. S'ndir. • 

2S7 rue Racine.
- Chicoutimi i

Ne manquez pas d'assister à notre sramte vente

à l'occasion de la fête de

ST-JEAN’BAPTISTE

Cest J.-H, Laflamme
■qui vous garde comme toujours les plus

grandes surprises,

J -H, LAFLAMME, tailleur,
I

169, rue Racine, Chicoutimi, tel. 185, j.
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Garage et Atelier 
Tel.: No 172
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SUPER-SERVICE
EST DONNE AU GARAGE

COTE BOIVIN AUTO SERVICE INC

m

(AV, s.v.s* y.y

DEPARTEMENT SPECIAL DE 
PIECES DE RECHANGE — PARTIES

W*

wsm
■■.•.CwXv.vN

Réparations 
Générales

m

A VOTRE

Ni

GENERAL 
MOTORS 
PRODUCTS

AIT©
NOUVEAU GARAGE COTE BOIVIN AUTO SERVICE INC ■

AUTOMOBILISTES! Voici l’organisation moderne de garage créé spécialement dans le 
but de vous donner la plus grande satisfaction et le rendement le plus efficace dans toutes vos 
réparations.

. DES MECANICIENS EXPERTS sont à votre disposition, VOTRE AUTO sera visitée avec 
soin, tous les organes de votre machine seront inspectés, et pour les grandes réparations, REVJ. 
SI0NS GENERALES, un vrai service d’usine vous est donné en raison de notre personnel composé 
essentiellement de mécaniciens d'expérience.
le Mme Atelier mécanique de reparations donnera le -service" pour la garantie
ACCORDEE AUX AUTOS NEUVES VENDUES PAR LES SOINS DE COTE BOIVIN AUTO SERVICE INC

SERVICE OFFICIEL GENERAL MOTORS

, 4- DnAus “DemiB*0R

^TS^sessss!-
Réparation — Misa au point — Ré&taga 
Révision générale de tous moteurs — 
par mécaniciens experts

V ] /

n

COTE
Chevrolet - Pontiac -

t

BOIVIN AU TO SERVICE INC
Aldsmohile Cadillac raminn fl M f ÜsrülYO fit alûlur do ronqrntmne 332, Rua Racist
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S. EJKR LÂBRECQUE EST
DECEDE LE 3 JUIN1932

L'Episcopat canadien a perdu l'une de ses plus belles fi­
gures dans la personne de Monseigneur M.-T. La-

j brecque, ancien évêque de ChicoufimL
NOTES BIOGRAPHIQUES

Durant les semaines de suspen­
sion de notre journal» un grand deuii 
& frappé le dioctse de Chicoutimi 
pour ne pas dire l'Eglise canadien­
ne toute entière. Monseigneur M - 
T. Labrecque. ancien évêque de Chi­
coutimi, est décédé le 3 Juin à l'Age 
de 82 ans après avoir occupé pen­
dant trente-cinq ans le -iO^e epis­
copal de Chicoutimi.

Mgr Labrecqut a rendu le dernier 
soupir un peu après six heuivs, à 
l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi, ou il 
s’était retiré il y a cinq ans.

L'état du malade s'étatt empiré 
dans le cours de la Journée et les 
médecins n'avaient plus aucun es­
poir de ramener le vénérable pré­
lat A la santé. Avant le souper. Mgr 
Labrecque eût encore la force de bé­
nir la communauté et de remercier 
les dames religieuses qui l'avaient 
assiste pendant toute sa maladie. 
Vers six heures, il entrait en agonie 
et quinze minutes plus tard, il ren­
dait le dernier soupir en ce beau 
Jour de la Fête du Sacré-Cœur. A 
qui il avait manifesté une si grande 
dévotion sa vie durant.

Le vénérable évêque était âgé rie 
82 ans et sa carrière sacerdotale 
fut l'une des mieux remplies, et des 
plus fructueuses. Sous son règne pas 
moins de 32 paroisses aujourd’hui 
florissantes ont e:é fondées dans le 
nord de Québec et son diocèse qui 

comptait en 1892 que 55 000 âmes 
•m compte aujourd'hui deux fois 
£ilUS.

Le regretté évêque de Chicoutimi. 
Mgr Michel-Thomas Labrecque. a­
vait célébré en 1926 le cinquantième

prélude de la prohibition totale dans 
le diocese, a presque entièrement 
abattue.

Il s’appliqua à promouvoir sans 
cesse: reeducation" des enfants, no­
tamment par la fondation de la 
communauté enseignante de N.-D. 
du Bon-Conseil et par celle de deux 
écoles normale; les vertus chrétien­
nes, par la diffusion do la dévotion 
au Sacré-Cœur, de l'Association dos 
Familles, des Ligues du Sacré- 
Cœur et de Tempérance et par 
l’institution des retraites fermées; 
des oeuvres sociales, notamment la 
société de colonisation, des oeuvres 
ouvrières catholiques de l'A. C. J. 
C.; consacra à son “Séminaire’' de 
sa sollicitude, de son temps et de 
scs ressources. Grâce à lui, l’Oeu­
vre ries Clercs et celle du Petit Sé­
minaire est au recrutement du cler­
gé. celle de la Caisse ecclésiastique, 
à la subsistance des prêtres Ages 
ou infirmes. C'est lui qui outre la 
fondation de l’Institut du Don-Con­
seil. en 1894. et l’érection régulière 
des Petites Franciscaines de Marie 
en 1892, introduisit dans le diocè­
se, dès son arrivée, les Trappistes, 
les Soeurs du St-Rosaire, et la Con­
grégation de la Charité, puis les 
Frères Mar is tes (1901), les Eudistes, 
les Soeurs du St-Sacrement et les 
Frères de St-François Régis (1903*, 
1rs Soeurs de St-Antoine, fondées 
en 1904. les Frères du Sacré-Coeur 
< !913). les Capucins (1925), les Ré- 
demptoristes, les Frères des Ecoles 
Chrétiennes et les Jésuites (Maison 
des Retraites Fermées) en 1926.

Mgr Labrecque n’a cessé d'instrui- ^

LES ELECTIONS A KEN0GA1
Tons les membres da Conseil ont été étas par acclama­

tion. — S. H. le maire Fraser a été choisi de nou­
veau comme premier magistrat

( UN SIEGE VACANT
Les élections municipales viennent d'avoir lieu à Kénogami. Les ci­

toyens de Kénogami n'ont pas eu besoin d'aller déposer leurs bulletins de 
votation, tous les merhbres du Conseil ayant été élus par acclamation.

Son Honneur le maire, J.-O. Fraser, a été réélu comme premier ma­
gistrat de la ville de Kénogami. M. Fraser avait su s’attirer la sympathie 
de toute la population, au cours de son premier terme et aucun autre n'a 
posé sa candidature a la mairie.

Cinq échevins ont auisi é'é élus o*r *<vicmation. I .e siège numéro 1 
du quai tier centre c~t demeuré \ac«n.t 11 scia rempli Qans quelques jours, 
suivant les formalités légales.

Les cchevins de la ville de Kénogami qui viennent d'etre élus par 
acclamation sont les suivants:

Quartier sud, numéro I : M. J.-B. Martel (réélu). , ^
Quartier sud, numéro 2: M. Léo Paradis (réélu).
Quartier centre, numéro 1 : siège vacant.
Quartier centre, numéro 2: M. Vilmond Gagnon (réélu)
Quartier nord, numéro 1 : M. Castule Bergeron (nouvel échevin).
Quartier nord, numéro 2: M. Emile Gagnon (nouvel échevin).
Comme nous vcnons.de le dire, le siège vacant sera rempli dans quel­

ques jours.
Félicitations aux membres du Conseil qui viennent d'être élus par 

acclamation.

anniversaire de son ordination sa- re son diocèse par des lettres pasto- 
cerdotale et on même temps il fè- raies et des circulaires, qui forment
tait sa trente-quatrième année d é- 
^üscopat.

La dépouillé mortelle de Mgr La- 
brecque a été exposée en chapelle 
ardente à l’évéché où tous les

aujourd'hui une collection de cinq 
volumes. Citons, parmi les prin­
cipales. son mandement d’entrée, 
ceux de 1894 sur certains désordres, 
de 1395 sur les pratiques su persil-

dèîes du diocèse sont venus prier lieuses, de 1897 sur Ws devoirs des 
auprès de leur regretté pasteur. I électeurs, de 1901 sur l’encyclique 

C’est, en effet, le 28 mai que Mgr : (Graves de commun!), ses deux let- 
Labrecque prenait possession du dio- très de 1912. si remarquées sur la 
cèse par son intronisation solennel- question ouvrière et la sanctifica- 
3e dans la cathédrale de Chicuu- j tion du dimanclMî duns notre pays; 
* ’mi. Le nouvel n4 L onftn 1® mandem/'nt de 1917, sur

Les travaux
au sont de

\Sainte-Aune
Un pilier sera terminé, ce 

soir. — Trois autres 
sont en construction.

VISITE DE M. JANIN

* *
a

Le pont de Ste-Aruv*? Il se cons­
truit et ]•** travaux progressent aus­
si rapidement que faire se peut. Ce 
ootr. le pilier d'approche du cote 
sud sera entièrement terminé. Deux 
autres piliers sont en construction. 
D’ici & la fin de la semaine, les ou­
vriers vont travailler avec tin ou­
tillage perfectionné A enfoncer les 
planches d’acier du quatrième pi­
ller. Le pilier numéro doux est aus­
si avancé. A la fin de la semaine, il 
y aura quatre piliers en marche, 
dont l'un sera terminé. Le crible

LES ELECTIONS 
MUNICIPALES 

A J0NQUIERE
Les électeurs de Jonquière 

seront appelés bientôt à choi­
sir ceux qui dirigeront les af­
faires municipales, pendant le 
prochain terme. La mise en 
nomination des candidats au­
ra lieu samedi prochain, le 
25. La votation, si elle s’im­
pose — on croit qu’il y aura 
lutte pour quelques sièges — 
se fera le deuxième jour de 
juillet.

E >.4. CLAVEAU 
EST DECEDE 

SUBITEMENT
M. J.-A. Claveau, agent des ter­

res de la Couronne pour le comté 
de Chicoutimi depuis plus de tren­
te-huit ans. est décédé subitement
à 5 heurts 30 p. m. le 15. D y a 

pour le piller d’approche du côté î quelques semaines, il avait eu une
de Ste-Anne est en préparation au j forte attaque de paralysie mais il
Bassin. Il sera transporté dans le 
Saguenay, cette semaine.

Environ 140 hommes sont em- 
loyés à la construction du pont de
'-Anne.
M. Alban Janln, président de la 

TJ? A. JarJn, Ltée, était en notre 
ville, hier, pour examiner les tra­
vaux du pont de Ste-Anne ,

(

UN ACCIDENT 
EST SURVENU

t

était depuis quelques Jours appa­
remment complètement rétabli. Il 
vaquait â ses occupations Journa­
lières comme d’habitude. Jeudi a- 
près-mldi. 11 était terrassé par une 
syncope. M. le vicaire Fortin, de la 
cathédrale, mandé par le téléphone, 
arriva avant qu’il rendit le dernier 
soupir. Le défunt était âgé de 79 
ans et 8 mois.

Chicoutimi perd en M, Claveau 
un citoyen modèle, un homme de 
bien et un catholique sincère .11 
laisse pour pleurer sa perte sa fem­
me. née Georglanne Desgagnés, 
deux frères. MM. Johnny et J.-E.

5» E. Mgr Michel-Thoma* Laorrcqu r qui fut pendant trente cinq 
C?^qufl de Chicoutimi et qui e«t d êcédé à l Hôtel-Dieu St-Vollier.

3t-Anselme (Dorchester^ le 30 dé- • 1 Intronisation du Sacré-Coeur de 
rtbmbro V£j$k «£* Xavier Labrec- Jésus dans les familles â l’occasion 
qt»V cultivateur, et dTmille Leme- j de ses noces d’argent épiscopales, 
lin. Il fit scs études» Massiques et Par les soins de Mgr Labrecque, 
théologiques *a ééthnnCirc de Qué- 32 paroisses ont été fondées dans le 
bec et fut ordonné prêtre le 28 mal diocèse: celui-ci. qui comptait en 
1C76. Après quatre années d’ensei- ; 1892. 55,000 âmes, en a maintenant

A UN OUVRIER ^ 7, aŒ. et ™soeur. Madame Oeorges Tremblay, 
également de Chicoutimi. Les funé­
railles ont eu Heu & la cathédrale 
de Chicoutimi.

Le Progrès du Sagufmay prie la 
famille Claveau d’accepter ses sin­
cères sympathies.

M. Thibeault, de la Rivière-du­
Moulin, s’est fracturé cinq côtes, sa­
medi dernier, alors qu’il est tombé 
d’une hauteur de 18 pieds. Cet ou­
vrier était à remploi de A. Janln et 
Cle, et travaillait à la construction 
du pont de Ste-Anne. Les meilleurs 
soins furent prodigués au blessé qui ! 
fut transporté de suite à l’Hôtel- 
Dieu. Le Dr Tremblay vient de dé- , 
clarer que l’état de santé de M. 
Thibeault est très satisfaisant.

gnement à son Alma Mater, il alla 
computer ses études â Rorc£> l oû 
il revint avec les rife&oratft théo­
logie et de droit canonique. De 1883

112.000; et les 64 prêtres séculiers 
d'alors sont devenus les 169 d’au­
jourd’hui.

Ajoutons que Mgr Labrecque a
à 1892, il fut tour à tour au Sé- fait trois fois son pèlerinage *'ad 
minaire de Québec, professeur de limina*’. qu’il a pris une part active 
théologie morale et de rhétorique, et au Concile. Plénier de Québec et au 
directeur du Grand Séminaire. De- Congrès Eucharistique de Montréal, 
venu évêque de Chicoutimi, il fut ; Sur son administration se sont to- 
préconisé par Léon XIII le P. avril ! iv.is dans Jo diocèse le Congrès de

DEMISSION
DE L'ECHEVIN 

‘ LUDGER DUFOUR
Au cours de la séance du Conseil 

qui a été tenue lundi soir, M. Lud- 
1892, et sacré le 22 mai suivant : j l’A. C. J. C.. sur îa colonisation, J ger Dufour a donné sa démission
la basilique de Québec par )? et deux congrès des unions ouvriè- 1 comme échevin de la cité de Chi-
dinai Taschereau. Le même jour, il rcs catholiques, 
était nommé administrateur apes- ; En mai 3926, à l’occasion de ses 
tollque de la Préfecture du Golfe noces d’or sacerdotales. Mgr rom-

laSaint-Laurent, dont il garda 
charge Jusqu’en 1903.

Mgr Labrecque avait pris pour de­
vise: “Impendam et superimpen- 
dar." Ce programme. Monseigneur 
l’a vécu constamment durant ses 
trente-quatre années d’épiscopat, 
payant continuellement de sa per­
sonne, portant vaillamment le lourd 
fardeau de radmlnistration d’un 
diocèse tout Jeune et en pleine crois- j l’après-midi, 
sance. réservant ses rares loisirs à 
l’exercice du ministère de la prédi­
cation et de la confession dans les 
paroisses et les communautés re­
ligieuses.

Dès le début de son épiscopat, il 
Jetait le cri d'alarme contre les 
principaux dangers qui menaçaient 
la vie chrétienne dans son diocè­
se: la profanation du dimanche, 
contre laquelle il devait, au cours 
de toute sa carrière» s'élever si sou­
vent et si vigoureusement; contre 
le blasphème; contre l’intempéran­
ce, que le triduum général de 1906,

plétait l’organisation de son diocè­
se par l’installation solennelle d'un 
chapitre cathédral. Mgr Labrecque 
était le doyen vénéré de l'épiscopat 
de la province de Québec. Le 11 no­
vembre 1927. après avoir donné sa 
démission, il était nommé évêque 
titulaire d’Holénopolis.

La translation des restes à la ca­
thédrale a eu lied le 7 Juin, dans

coutimi. Cette démission a été ac- j 
ceptée et a pris effet immédiate­
ment. Comme les élections muni- 
cl pal es auront lieu prochainement, 
on ne croit pas qu’il y ait d'élection 
pour remplacer l'échevin Dufour 
d’ici là.

ATTENTION !
MM. Ut president*. 
MM. let maire*,
MM. let tec.-trésorier*.

J'attire votre attention sur le 
fuit que j**l obtenu ma licence 
datée “A" de U Commission 
Municipale de Québec pour 1* 
vérification de# livres des Cor­
poration* Scolaire* ou Munlcipa- 
le*, de ville ou rurale*, dans le* 
comté» Chicoutimi, Lac 5t-Jean 
et Roberval.

Tout travail qui me sera confié 
recevra une attention tri* parti­
culière. •

E.-0. NUD0N
COMPTA BLE-VERIFICATEUR 

HEBERTVILLE, Le St-Ja*

TRANSLATION DES RESTES
Le diocèse dr Chicoutimi a donné, 

à la mémoire de son ancien évéque, 
Mgr Labrecque. une preuve non. é­
quivoque de profonde considération 
lors de la translation de l'Evêché à 
la Cathédrale des restes mortels. 
Sur tout le parcours: Avenue du 
Séminaire, rue Hôtel-Dieu et Ave­
nue Bégin, le peuple de Chicoutimi 
sincèrement ému a vu se dérouler 
l’imposant cortège composé d’un dé­
tachement de policiers, de cadets

(Suite à ia 7ième page)

Spécialités
Nous sommes les seuls en ville à votre service 

pour les spécialités suivantes :

CLEFS ?—Nous tomme* outillé* pour faire le double 
de n'importe quelle clef, Nou* réparons aussi les ser­
rures, changeons les combinaisons de serrures à cy­
lindre, etc. • .

Dana l'iitsrst du public des deux comtes la magatin Gagnon at 
Frère informa tous les possaaseurs de Radios que cette année une 
amenda de $50.00 a $100.00 sera appliquée s’ils n'ont pas leur 
licence.

GAGNON è FRÈRE
Département des meubles et musique

CAOUTCHOUC—Nous vendons et posons les caout­
chouc* pour le* roue* de voiturette* d'enfant*, tricy­
cles, Kiddie Cars, carrosses de bébés, etc. „•

SPECIALITES D'ARTICLES DE MENAGE

Nous 'nomme* les seuls en ville à mettre i la disposition des Dam< 
un Département spécial complet d'Articles de ménage. 

Batteries de cuisine. Vaisselle, etc.

Nous avons un nouvel assortiment d'articles pour cadeaux de noces. 
Ne manquez pas de regarder nos vitrines, et de nous consulter»

La Cie de Ferronnerie
Générale

Le ROYAUME de la CHAUSSURE
CHAUSS EZ-VOUS

AU MAGASIN
/

THDM j

i.

Âlph. Desharnais, propriétaire *

179-181, Rue Racine
’ Tel. : 337W ’/*<

CHICOUTIMI

Comme d’habitude à cette saison-ci de l’année, nous aimons à faire bénéficier nos nombreux clients 
de toutes les balances de lignes de chaussures que nons avons en stock, à des PRIX TRES, TRES BAS, 

C’est pourquoi nous invitons tous ceux qui désirent économiser à venir nous faire une visite.

SOULIERS KID BLANC

pour Dames, talon haut, trois-quart ou de­
mi, avec ou sans courroie ou souliers san­
dales, avec courroie montante, toutes les 
pointures. Réduits au prix de.............. .. •

! Pour hommes

LE SOULIER BLEU ET BRUN

pour l'été est de dernière nouveauté. II est 
en grande demande, Valeur $4.50. T\é- 
duit pour 8 jours à............................. e • •

$2.98

I«

!

Souliers, marqua 
Slater et autres 
bonnes marques, 
noirs ou bruns, 
ainsi que les der­

nières formes à la mode.

25 p.c. descompte, pour 8 jours
seulement \

»»»•

LES SOULIERS EN COULEURS 
COQUILLE D’OEUF

talon trois-quarts, avec courroie très haute 
sont des plus nouveaux. Ces souliers sont 
de belle qualité et nous les avons dans tou­
tes les pointures.

150 PAIRES DE SOULIERS 
KID NOIR

uR.i. trois-quarts et haut, toute» le» 
pointure», "Pump" ou avec courroie. Ré­
duits au prix de...................................... ..

SOULIERS CUIR VERNI' 
OU KID NOIR

demi talon, pour jeunes filles, un oeillet 
seulement, avec lacet, pointures 2/i à 6.

$1.79

SOULIERS SPORT
brun et beige ou noir et blanc avec semelle 
épaisse en caoutchouc, toutes les formes et 
toutes les pointures. Spécial ... .,, , ,

$1.98
100 PAIRES DE SOULIERS

POUR HOMMES
Marque Slater

►

3

1,000 PAIRES DE SOULIERS

en toile blanche tt cuir brun, semelle Pan- 
co,* pour hommes. Pointures 8 à 12,

0.25c
SOULIERS POUR ENFANTS

pointures 4 à ÎO!/*, en cuir verni, seme! 
Panco. Valeur $1.35, pour 8 jo.urs, « <

de toutes les couleurs, de toutes les for­
mes et de tous les prix. 11 y en a dans ce 
lot de $8.00 à $12.00.' Réduits au prix 
de................................................................

0.99c
150 PAIRES DE SOULIERS

en cuir noir, pour fillettes, pointures désas­
sorties, ...................................... .. ...*•*.

0.80c
Cette vente grandiose vous donnera des valeurs pour le minimum d’argent, lisez bien les prix extra­

ordinaires de toutes nos lignes de chaussures, et. .. en foule au magasin (


